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Un fort bel hommage
| a Jésus-Hostie dimanche
 

La grande processicn du Saint-
‘Sacrement, dimanche der-

nier, réunissait toutes
les sociétés catholiques,

les associations pieuses et un
“contingent immense de

fidèles.

Une belle démonstration de
piété et de foi.

La grande procession du Saint-
Sucrement s'est déroulée en vrai
triomphe pour Jésus-Hostie, di-
manche avant-midi, aa milieu d’un
décor remarquable et d'une foule
étiormede fidèles pieux el recueillis.

La température ¢lail assez in-
eerlaine, il esl tombé un peu de
pluie vers les 10 heures mais tont le
temps de la procession exceptéles
dernières minutes. le temps étail
beau, :
Le défilé des Associations et de

sociétés commenca après l'Offer-
toire de la messe à la Cathédrale
car toutes les paroisses étuient ve-
nues se joindre à celle de l'Hn.ma-
culée-Conception.

Pendant plus d'ane heure tes
associations défilérent avant que
paral sur le perron de la Cathé-
drale l'ostensoir que portait M. le
chazoine François Boulay accom-
pagné du Rév. Père Georges La-
pointe, des Pères de la Fraternité
Sacerdotale, et M. l'ahhé Albert
Lambert, professeur au Séminaire,

Les Zouaves de la paroisse de
l'Emmaculée-Couceplion, les Zoua-
ves de Ste-Marguerite et des
Zouaves de Ste-Cécile, sous le
commandement de M. Israël La-
fontaine montaient la garde autour
du dais,

Une esconade de policiers sous la
direction du Capitaine Vachon ve-
nait inmédialement après les eu-
fants de choeur et les prêtres en
habits sacerdotaux.

Puis venait le dais porté parles
murguilliers actaels et les anciens
de la Cathédrale.

La Magistratare et le Barreau
venail immédiatement. puis Sou
Honneur le Maire et les Membres
du Conseil de Ville, MM. les Com-
missaires d'Ecoles, les membres
des Chorales, et une foule immense
comme il s'en est rarement va en
pareille circonstance.

l'église Saint-Philppe.tout de fleurs
de sapins, de guirlandes, de Fu-
meres, présentait un ferl joli coup
d’oeil,

La Philbaronic accompagua
les chants pieux au reposoir, ainsi
que les pièces liturgiques.

; Après lu bénédiction du Saint-
Sacrement la foule calenna un
puissant Magnificat, pendant que
les rangs de la procession se refor-
mment, -

Le retourse fit par Ia rue Royale
Métait temps eur la plaie commen-
ça à tomber lorsqaele dans tournait
ä la tue Bonaventure, toul à coté
de ta Cathécdraie. Déjé l'incmen-
se nef de notre belle cathédrale
élail remplie de fidèles entrés pour
sutaer une dernière fois le pressage
da Dien de Eucharistic,
Un salut solennel termina cette

pleuse cérémonie.

Bref, celle annèe. comme les
autres d'ailleurs, la grande pro-
cession Tal an vrai triomphe pour
le Dieu de l'Euchiaristie aûx Trois
Rivières.

Message du
Gouverneur
à Georges Ÿ

Ollawa, 3, Par leutremte
du hurcaa de Son Excellence le
vicomte Wilingdon, Gogverneur-
général du Canada, cn idfeet ceux
message de félicitation at été adressé
à Sa Majesté le roi Georges a
nom du gouvernement et du peaple
du Canada, hier soir. Le souve-
rain anglais célèbre son soixante-
quatrième anniversaire de naissan-
ce aujourd'hui,
“A Tocension du saixanle-qua-

trième anniversaire de nuisance
de Votre Majesté, puis-je adresser
à Votre Majesté les voewx les plis
affeetteux et les ples sincères du
gouvernerrent ol du peuple du
Canada, el vous exprimer en nrême
temps leur espoir de ples fervent
que l'année qui marque cet anni-
versaire marque le rétablissement
de da santé et des forces de Votre

Un bambin
est écrasé
par un auto

Roland Déziel, âgé de 4 ans,
est écrasé par un auto au

Cap-de-li-Madeleine.

Un pénible accident est arrivé
dimanchesoir sur la rue Rochefort
alors qu'un hambin de + ans, le
jeune Roland Déziel fut frappé et
cerasé par un auto conduit par M.
l'ugène Grimard.
Malgré les meilleurs soins qui lui

furent prodigaés à l'Hôpital Nor-
mand el Cross, la vielime expirait
hier Malin sans avoir repris cone
Haissanee..

Les élections
générales en

fngieierre
Londres, M. Ramsay

MacDona'd, leader travailliste, à
préparé nier soir ane liste de ses
ministres, at eas où 11 serait appelé

 

à former un gouvernement. Cette
liste ne renferme aneon nem de
nouveau venu travailliste à la
stile des élections de jeudi dernier.

Le cabinet travailliste projeté
renferme toms suivanls:

Clhraucelier de FEchiquier: Phil-
Ep Snowden,

Affaires Etrangères: Ramsay
Mael*nald ou J.-H, Thomas.
Amirauté: Capt. Wedgewced

Penn.
Guerre: Hugh Wallon,

nautique: Lord Tlempson, ‘Fra-
vail, Arthur Greenwocd. Santé,
Marguerite Bonfield. Transports,

les

Aéro-

Leon Shaw. Agriculture, Noël
Buxton, Board of Trade, William
Graham. Mines: Emmanuel Shin-
wel, Fdueztion, Sir C.-P'Trevex
land. Dominions, Lord Oliver,
l’ostes, Verion Hartshorn. Pro-
carear-Général: Sir Tlenry Slesser.
Sollicitenr-Géneral, J.-B. Neville.

Dautres charges sapéricares se-
vont remplies par Arthur Hender-
on, scerétæire de l'Intérieur.

La position des parties  Le reposoir érigé à la facade de
 

IRRE
Majesté”

 

Londres, 3. Six cents divi-

Un grand deuil
à l’Académie

DeLa Salle
Le Rév. Frère Jules (J.-M.
Falardeau,) des Frères des
Écoles Chrétiennes, est dé-

cédé hier

La communauté des frères des
Seales Chrétiennes déplore de nou-
veau du disparition de lun de ses
membres les plus dévoués en la
personne da REF. Jules, décédé
dimanche faprès-midi. à l'hôpital
St-dJoseph, Le Rév, PF. Jules, de
son nom Joseph-Marie Falardeau,
est nd en 187G du mariage de M.
Joscph-Marie Falardeau et de da-
me Elizabeth Finigan.

En religion depuis 37 aus, le
lrère Jules a été pendant plusieurs
années professeur des premières
classes aux Trois-Rivières, à TA-
cadéniie Commerciale de Québec
celà SUSauvear. En 1907, il
élit nommé dirceteur de la maison
St-Gabriel à Montréal. pour ocen-
per La même charge à lAendémie
La Salle d'Ottawa cn 1900. 1
était professear de cemplabilité
aux ‘Trois-Rivières depuis 1919.

La dépouille mortelle a été
[ransportée tandi midt à Ste-Foye
et elle sera exposée au noviciat
des Frères des Écoles Chrétiennes

Les funérailles anront lea mer-
credit matin à 8 heures,

Le Bien Public prie le Rév.
Fréve Directeur de l'Académie De
La Salle et la connnanaulé des
Frères des Ecoles Chrétiennes due-
cepler ses ples profondes sympa-
thies.

 

sions ayant fil parvenir levrs
rapports électoraux, sar au total
de G13 Hier voir, la position
des partis politiques de lu Grande-
Bretagne était la suivante:

Travaillistes 287
Conservaiteurs 254
Libéraux hy
Nationalistes . 13
Indépendants ç
Prolibiticnniste !
Douteux 9

Total G15

Cee laisse le parti travailliste
avee 32 sièges de moins que le
total combiné des autres partis,  

M. Philias
Landry meurt

subitement
On le trouve sans vie dans la

cuisine du presbytère de
Champlain

Un bon vieux serviteur.

Une mort subite est venue jeler
lu censternation dimanchesoir dans
notre paisible village de Cham-
plain, alors qu'on apprenail que M,
Philias Landry, le serviteur de M-
le chanoine Prosper Cloutier, ve-
uail d'être trouvé inanimé dans la
caisine du presbvière,

Personne n'eut connaissance du
fait el c'est accidentellement que
ML Pabbs Elisée Brunelle trouva 1a
vieliime élendue par lerre.

La mort fal foudroyante cur M.
Landry venait de causer quelques
minutes auparavant avec Monsieur
le Vicaire.

Monsieur Landry était bien con-
it, Ron seulement à Champlain
mais dans tout le comté eur depuis
vo ans il étail au service de M. le
chaucine Prosper Cloutier,

Il était originaire de St-Elie-de-
Caxton.

M. À. Gouin
est décédé
samedi soir

M. Afred-4. Gouin, ex-échevin
des Trois-Rivières, el représentant
de le Canada Steamship Co. de-
puis une quarantaine d'iumées, est
décédé à a résidence. 18, rue La-
violette, samedi soir.à l'âge de G9

[ans et deux mois.
Trifluvien de naissance. le défunt

était fils de fen Georges Gouin, en
son vivant l'on des prineipaux mar-
chands de bois de la Vallée du
St-Maurice, H laisse pour le pleu-
rer oulre son épouse née Annie
Tasséune nombreusefamille:Mme
Chénter Picard, de Sherbrooke: M.
Joseph-\. Gouin. représentant de
le Canada Steamship aux Trois-
Rivières: Mire Georges Gouin, a-  

Les théâtres et cinémas
devront fermer leurs.

portes le dimanchie
 

La loi provinciale interdisant
l’entrée des cinémas aux
enfants est ccnstitu-

tionnelle.

Telles sont les deux impor-
tantes décisions rendues

ce matin à l’unani-
mité par la Cour d’appel

Les théâtres el cinémas devront
à l'avenir fermer leurs portes le
dimanche et la loi provinciale in-
terdisant l'entrée des enfants aux
cinénuas est légale. ’Pelles sont les
deux importantes décisions ren-
dues à l’uranimilé par les cinq
juges de Ia Cour d'Appel.

La cause du régent

Das la première cause une pour-
suite avait été intentée contre le
théâtre Régent, propriété de la
United Amusement pour, ouverlu-
re le dimanche, Un bref de pro-
hibition pour empêcher le juge
Marin de procéder dans celle cause
fut accordé par la Cour supérieure
C'est ce jugement qui vient d'être
infirmé et le bref de prohibition re-
jeté avec dépens.

Toute ia cause du lilige est celle-
ets lu loi fédérale interdit les repré-
sentalions Lhéâtrales le dimanche
tout en déclarant quela loi n'affee-
le pas les lois provinciales sur le
même sujet, La loi provinciale
de Québec dit. queLout est permis le
dimanche sauf ce qui est prolnbé
mentionnant les représentalions
théâtrales. Mais comme les deux
articles de la loi faisant ces restrie-
tions onl éié sanchionnés d'une

 

vocal et Mme Francis Ahearn, de
Québee, Lous nés de son premier
mariage: M. Paul Gouin, comp-
tahle,et MHe Yolande Gouiu, de
son second mariage.

ln première noces il avail épousé
Mile Azilda L. de Lottinville.

Les funérailles de M. Alfred-J.
Gonin, eurent lieu ce matin, à 8.80
heures à da cathédrale.

Le Bien Public prie la famille
Gouin d'accepter l'expression de sa
profonde sympathie.

DUNIT
 

on
’

 

amende ils ont élé récemmentfglé-
clarés nuls par le Conseil privé
parce que l'offense criminelle pu-
nissuble par amende relève seïle-
ment du fédéral, “

La question restait done dessu-
voir si ces deux articles étantrultra
vires, l'article précédent disant
que toul est permis devait rester
dans son texte intégral. La Cour
d'appel déclare qu’une telle inter-
prélaltion serait détruire l'intention
du législateur.

L'autre question soulevée éluil
celle de savoir si los représentatigns
cinémalographiques sont des ‘re-
présentations théâtrales nu séns
de ln loi. Les honorubles juges dé-
clarent que dans le cas présent
11 s'agissait bien de reproduction
sur l'écran de pièces de théâtre
Le bref de prohibition est rejété

avec dépens.

La cause du passe-temps

Dans l’autre cause, on contestiit
ln légalité de Ia nouvelle loi provin-
ciale inlerdisant l’admission des en-
fants au cinéma. Plusieurs pro-
priétaires de cinémas avaient été
poursuivis pour infraction à celte
lois el un href de prohibition ful
pris contre le recorder pour l’éfn-
pêcher de procéder.

Les appelants conlestaient lu
légalité de la loi pour trois motifs:
parce que cette législation relevait
du criminel, qu’elle affeetail l’ordre
et que c'élait restreindre le com-
merce.

Les juges de In Cour d'appel
déclarent que le but de cette loi est
la protection de l’enfant, tant; au
point de vue de l'éducation, de la
santé cl de l'hygiène, toutes cho-
ses qui relèvent du provincial.

En deuxième lieu, toutes les
lois ont pour clfet l'ordre. Et
troisièmement, la loi ne touche
qu’incidemment au commerce,;b en
inoîns que quantité d'autres régle-
mentalions de loules sortes qui
sonl jugées nécessnires.

La Cour d'appel renvoie donc le
bref de prohibition et déclare:que
lu loi provinciale qui interdit l'en-
trée des enfants aux cinémas: est
valide.
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, Evéché des Trois-Rivitres, le 29 mai 1929.

* Monscigneur Louis Chartier, P.-A., V. G.,

Supérieur du Séminaire,

y Les Trois-Rivières.

fi Cher Monscigneur, ; ,
Papprends avec une vive satisfaction que vous préparez pour le commencement

y de juillet prochain une vaste campagne de souscription en faveur de l’entreprise de notre Séminaire, dans toutes les pa-
roisses de la Cité des Trois-Rivières. 11, … Lo. . .

Dès le début de Ia construction du nouvel édifice du Séminaire, j'exprimail’espoir que les anciens
élèves de notre première maison d’éducation et les citoyens de la vie en général feraient généreusement leur part pour

RY 2 aider cette oeuvre si importante Un certain nombre d’entre eux ont répondu noblement à l’appel; quelques-uns ont
| méme souscrit des montants considérables, ce dont je les félicite de tout coeur. Mais il en reste trop qui pourraient,

j sans gêne, ni privations, souscrire cinquante, cent, deux cents piastres, voire même davan tage, et qui n’ont rien faitencore.
Aucours de l’été dernier, les curés et vicaires des défféren tes paroisses de la ville ont fait une collecte

x à domicile. Mais pour une cause ou pour une autre, le résultat a été loin de ce qu’on attendait. Cette quête a donné
LH à peine six cents piastres pour un total de six mille familles. C'est dire que la masse de notre population n’a pas encore

contribué à l’entreprise. . ,
0 x Peut-on blamer nos concitoyensde cette abstention ? Jene le pense pas. On comprend que, n’étant

‘ A pas suffisamment instruits de l'importance primordiale de l’oeuvre du Séminaire et de ses besoins actuels, la plupart
oy d'entre eux s’en soient désintéressés. Prenons-nous en plutôt au défaut d’organisation qu’au mauvais vouloir de nos

chers "Trifluviens. 2. ]
LJ * : Aujourd’hui, vous reprenez le projet d'une souscription par toutela ville, et, grâce à la‘préparation

méthodique d'une nouvelle campagne, menée d’après un système d'organisation soignée, qui a donné ailleurs des résul-
tH tats étonnants, vous espérez atteindre l’objectif minimum qu’on avait d'abordfixé. J'espère qu’on y arrivera cettefois. x

U D'abord, parce que le Séminaire est la première et la plus nécessaire de nos oeuvres diocésaines; ensuite, parce qu'ila  "
A absolument besoin d’être aidé ainsi pour accomplir tout le bien qu’on est en droit d’en attendre. Il convient qu’il soit

CD logé convenablement et puisse soutenir la comparaison avec les établissements similaires de la Province de Québec. Tel
est le but qu’on se propose et en vue duquel vous sollicitez aujourd’hui à juste titre le concours généreux de tousles ci-

I x toyens. . :
Je prie donc le Bon Dieude secondervos efforts et de bénir votre travail, comme je bénis le dévoue-

ment des collaborateurs laïques que vous choisirez et dont l’aide vous sera précieuse pendant cette campagne de sous-
cription. .

LD Puisse saint Joseph, votre glorieux Patron, qui a aplani tant de difficultés dansle passé du Séminaire,
vous continuer sa puissan te protection et mener à bon terme cette construction entreprise pourla gloire de Dieu, le bien

Sa Grandeur Monseigneur F.-X. Cloutier de l’Pglise trifluvienne et l'avantage incontestable de tous nos concitoyens.a
Evêque des Trois-Rivières. Votre tout dévoué Père en Dieu,

ny N + F.-X., Ev. des Trois-Rivières,

A f —>s 2 MHKTKeRTi HRK HK SHNEASANei
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YAMACHICHE
Funérailles

Vendredi le 10 courant est décédé
M. Louis Milot, fils de M. Lucien
Mitot et de luphrosina Lamy.
I était Agé de 11 aus 1 10 mois el a
succombé à une courte maladie.

Ses imposantes funérailles ont en

lieu: en l'église paroissiale Tnudi le
18 ait milieu d'une grande assis-
tance de parents et d'amis.

Lu levée du corps ful faite por
Mgr N. Cuaron, PAL et le service

fnt chanté par M, le curé Elz, 8. de
Carnfel, assisté de MM. les abbés

AVila Ferron et Ernest Jacob, com-
me dinere et sous-diacre.

Les Soeurs de lu Congrégation de
Notre-Dame et les RR. Frères de
l'Acatlémie Ste-Anne avec leurs
élèves ussistaïent aux funérailles.
—TLes porteurs étaient: MM.

Aram Desaulniers, Pierre Milot,
or Trahan et Robert Milot

cousins du défunt. la messe fu-
nêbre harmonisée fut pieusement
rendue pur la chorale du collège
sous Ja direction du Rev. Frère
Léon, directeur de l'Institut.

—-Après-le service M. Antonio
Carbonneau chanta avec âme um
beuu cantique approprié el lu cho-
rale de l'Acadéniie Ste-Aume chan à
à son tour après le libera. Une
suite très imposante de parents el
d'amis suivaient ln voiture funèbre.
Le défunt laisse dans le deuil son

père el sa mère M. et Mane Lacien
Milot. son frère Charles Milot. ses
soeurs Jeannetle, Aurore, lemésin.
Hélène et Rita Milot. ses grænd”-
mères Mmes Vves Flereute Milot et
Joseph Lamy, ses oncles et tanles.
MM. et Mmes Gustave Milot. Jo-
seph Ricard, des ’Frois-MRivières:
Lionel Cayer et Clovis Boisvert, de
Touiseville, MM. Léo et Armand
Tæwmy. Arthur Desauluiers, Hector
Chaîné, Omer Ferron, Roméo La-

my, Omer Milol, cousines el cou-
sins MM. Armand Trahun, Fu-
gène Milot, Camille Desaulniers,
MHes Carmel Milot, de Montréal:
Cécile Trahan. Jeanne Desaulniers.
Yvonne et Marguerite Chaîné,
Thérèse Ferron. Berthe Desaul-
niers, MM. et Mmes Engène ot
Georges Trahan,

Offrandes de messes
M. et Mme Gustave Milot, la

famille Pierre Bellemare. couronne
de messes, lu famille Charles Mar-
couiller de St-Barnahé.
Bouquet spirituel de T'erre-

Sainte— la famille Vve Léon-L.
Desaulniers et le famille Lucien
Milot.

Bouquets spirituels
Mine Joseph Panneton, de Mont-

réal; Mme Vve Uldérie Legris, M.
Moïse Legris, de St-Léon: la famille
Léon-P. Desunlniers, les familles
Omer-E. Milot et Omer Ferron.
Dont Lamy. la famille R. Ven-
detie. de Montréal: Mlle Yvonne
Lamy. de St-Sévére: Pierre Diane,
Jules el Hélène Bellemare, Mile
Marie-Jeanne  Bellemare, institu-
trice et ses élèves.

Sympathies
M. J.-C. Lamothe, C.R., et Mme

Lamothe, de Montréal; les Reli-
gienses de lu Congrégation de
Notre-Dame. d'Yamaehiche: Ré-
vde Mère Ste-Marie-Gralia. Ste-
‘Thérèse, Mme Vve Herenle Mi-
lot, les familles Joseph Lamy.
Henri Desauluiers, de Montréal:
Charles Milot, Arcadius Belle-
mare, de Montréal: Mme Paul
Milot et Mlle Rose-Alma Mitot, de
St-Sévère: M. et Mme Hubert
Prahan, des ’Frois-Rivières: les
Familles Camille Gélinas, de St-
Sévère: Joseph Ricard, des Trois-
Rivières; Achille Pothier. de La
Pbinte-du-Lac: Léon Bellemare, de
Rouiseville, Thomas Trahan, mile
Bèllemare, Majorique Gélinas, de
Se-Barnahé: Thomas Grenier, Phi-
dye Bellemure, Dr C.-N. Beau-
chemin, Odilon Milot. Hector
Chainé. Edgar Vaillancourt, Fo-
rest Ferron, Dionis Girardin et
Majorique Lamy, L-P. Alarv,
Bionis Villemure, Georges Milot,
Joseph Gendron, Ernest Ricard,
Éouiseville: Dr G.-E. Roy. J.-A.
Phrenteau, Irénée Vailluncourt,
Jôseph-L. Desaulniers, Ælide AI-
lary. Arthur Descôteaux, Mme
Alexandre Carbonneau, M. el
Mme Léon Girardin. Mme Vre
Victor Bellemare, M. et Mme Do-
uat-V. Bellemare, Mme Théodore
Boucher ét Théode Diamond, de
St-Barnahé; M. et Mme Charles
Lesieur. M. A.-O. Bellemare. le
ubtaire MM. et Mmes J.-P. Gri-
tiard, Charles Girardin. Lucien
s0ineau, des ‘Frois-Rivières: L-N.
Roy; voyageur; AIF. Bellemare.
Sylvio Villemure, Joseph Ferron,
Aléxandre Gignac, Donat-L. De-
diftilniers; Joseph-François Lacerte,
Antonio Carbonneau, Adélurd-Ev.
Lamy. Raoul Duchesne, Honoral
Eamy, Esdras Lamy, Agapit Ber-
géron, Albert Lamy, Ubald Meu-
mir, Lucien Lamy, MM. Laurent

"Pothier, de La Pointe-du-Lac: Eu-

  

game Gendron, des Trois-Rivières:
Alegre-N. Bellemare, Dr Roméo-P.

Béllemure, des ’Frois-Rivières: Ro-
A

M6Désaulitiers, Henri Forlin,-de

Montréal: lévariste Lamy, Azarie
Maillette, M. Charles el lEvariste
Gélinas et Miles Gélinas, Mme Ar-
thar Milot, Mme Ernest. Lacerte el
famille, Mme Théodore Abran,
Miles Cécile, Hélène et Marthe
Descôteaux, Miles [.-N. Roy. A-
Jexina Brisson, Marie-Anne Gre-
nier et Mme Harry lerron, Mme
Agurie Trahan, M. Joseph-Arthur
Loranger, Mme Rodolphe Tradu.
Miles Marcelle el Germaine Bé-
land, de Louiseville, Mlle Benoîte
Gélinas, de St-Sévère.

Télégrammes

M. Guhbert-C. Milot. Providen-
ce, RL: Tu famille W.-V. Plasse, de
Woousocket, R.I.

Autres funérailles

Lundi le 20 mai avaient lieu eu
l'église paroissiale les funcrailles de
Mile Marguerite Proulx, fille de M.
et Mme Georges Proulx, décédée
vendredi le [8 courant à l'âge de
20 aus el cing mois.

Un long cortége de parents el d'i-
wis conduisit à l'église le corps de
Mlle Proulx: l'émotion paraissait
sur toutes les figures, vingt aus
c'est si jeune pour mourir.

Lai levée du corps ful faite par
Mur N. Caron, et de service ful
chanté par M. le curé El. FL de
Carufel assisté de MM. les abbès
EE. Jucob, vicaire «et Rompré, de
La Pointe-du-Lac comme diacre
ef sous-diaere,

Mar N. Caron, PA. et Mo le
Clhanoine Lesiver. de Ste-Gene-
viève-de-Batisean, assistaient a
choear.

les porteurs étaient MM. Amé-
dée Lesieur. Thomas Bellemare.
Amédée Bellemare. Paul FEmile-Bel-
lemare. Aleide Davelux. Joseph
St-Louis, accompanies des Miles
Alice et Lucienne Lesieur, va
Davelux. Martine Gignac, Jenn-
nette Fréchette. Cécile Desaul-
niers qui portaient les ruhans.
Un grand nombre d'Enfants de

Maric, voilées de Blane, assistéremt
aux funérailles de lear compa
sue,

La bannière de la société était
portée par Mile Marie-Claire Gau-
thier ef les rubans par Mlles Mar-
the Descôteaux, Maveelle Mary,
Françoise Descôteaux et Françoise
Meunier.

La collecte fut faite par Miles
Gertrude Lesienr et Emilia Desaul-
niers.

Outreles chants liturgiques pien-
sement rendus par la chorale de la
puroisse, du chorale des Enfants de
Marie chauta d'une façon très
touchante: “Souvenez-vous à Ma-
rie” el ‘Laissez-moi quitter celle
terre.”

La Philharmonic J Ymnachiche
qui précédait le cortège exéenta au
cimetière une marche fanèbre qui
fit couter bien des larmes.

La défunte Luisse dans le deuil
sou père el sa mère M. et Mme
Georges Proulx, ces quatre frères
Louis-Georges, Antoine, Moïse-
Pierre, Henri, soeurs Mme
Lucien Savoie, de Montréal; Mile
Hélène Proulx, sa belle-soëeur Mme
Louis-Georges Proalx, sou beau-
frère M. Liacien Savoie, ses grand'-
mères Mmes Horace Proulx et
Olivier Lesicur,
Ou remarquait à la saite de la

voiture funèbre sou père M. Geor-
ges Proulx. frères MM. Ls-
Georges, Antoine, Moïse-Pierre,
Henri Proulx, ses soeurs Mme
Lucien Savoie, de Montréal: Mlle
Hélène Proulx, sa belle-soerr Mine
Lonis-Georges Proulx, ses oncles el
tantes. MM, et Mmes Stephen
Proulx. Napoléon Lesieur. Chartes
Lesieur, Avile Lesieur, Mme Théo-
dore Beauchesne, de st-Célestin:
M, le chanoine J-A. Lesieur, de
Ste-Geneviève-de-Batiseans
cousins et cousines, Mme Lindor
Proulx. Mme Martial Lafond, de
St-Grégoire: M. et Mme Robert
Lesienr, M. Maurice Proulx. Mme
Antoni  Lesieur, Mlles Marcelle,
Blandine et Renée Lesienr, M. et

ses

ses

ses

Yvette Gélinas, M. et Mine Onil
Ferron, Mme Joseph Milette, M.
Aimé et Mlle Anne Marie-Milette,
M. Louis-Philippe Carrelte et MI-
le Thérèse Carretle. M. Cyrille
Rouette. Les Trois-Rivieres: Mle
Crabrielle Lavoie. Mme Willie Ga-
gnon el Mme Gagnon, de Lanise-
vite: M. et Mme FEsdras Lamy.
MAL Donat Desanlniers, Joseph et
Alide-1.. Desaulniers, Mme Vve
Léon-L, Desanluiers, Mlle Léonida
Desaulniers, ainsi qu'un grand
nombre d'autres.

Les Religieuses de la Congréga-
tion de Notre-Dame et leurs élè-
ves, les RR. Frères de l'Académie
Ste-Anne et leurs élèves assistaient
aussi à ces imposantes funérailles.

Messes:—-N', l'abbé _J.-Arthur
Lesieur, une messe: M. et Mme
Donat-1.. Desuulniers, deux mes-
ses: lu famille Charles Lesieur, une
messe; M. et Mme Lucien Savoie,
une grand'messe: M. et Mme La-
Georges Proulx, une grand'messes
la. famille A,-N. Lesteur, ane messe:
Mme Ernest Lacerte, ue messe.
Couronnes de messes :—Mime

Joseph Frédéric, M. et Mme Jean
Frédéric, de Québec; la famille 
 

Mine Louis-Gcorges Gélinas, MHe- 

Ben Joyce, Mnie Oditon Lesieur,
de Montréal.

Bouquets spirituels de Terre-
Sainte: l« famille Léon-L. De-
smdniers, la famille Napoléon Le-
sieur, d'Yanachiches le Famille
Joseph Milette, Emile Carrette, les
‘Trois-Rivières: M. et Mme Fhéo-
dore Beauchesne, de $t-Célestin:
M. et Mme Martial Lafoud, de

St-Grégoire.

Bouquets spirituels

La Société des Enfants de Marie.
les élèves du pensionnat d'Yamna-
chiche, les élèves de la Tère chasse el
leur professeur, Académie Ste-An-
ne, Mme Olivier Lesieur, M. el
Mure Lindoër Proulx, la famille
Nérée Bellemare, la fimille Ar-
thur Davetux. Mes Marcelle Cô-
té, Simonne Daveluy. Rachelle
Gignac, le famille Nérée St-Louis.
Mlle Anna Côté, ta famille Ponat
Marcotte, M. et Mme Arthur Vil-
lemure, da famille Jeun-Bte
Kheault. de St-Grégoire.

Sympathies

Les mucimbres de la lanfare, $r
St-Louis de Gonzague, Monas-
tère du Précieux-Sang, de Nicolet:
les Religieuses de la Congrégation
de Notre-Dame, La famille Evariste
Viallincourt, les familles Joseph-[.
Desaulniers. béon-P, Desaulniers,
Dionis Vitlemure, Joseph Gendron,
le notaire A-\. Gélinas, de St-
Barnabé;: De C-N2 Beaachemin,
M. Artheur Bald et MINe Eva Badd,
MM. et Mmes Adélard Belle-
mare. J-S. Villerare, Arthur =.
Lucerte, J-Aux. Laucecte, Louis
“t-Lonis, le colonel «£ Mme JR.

Pellerin et Me Pellerin. ba famille
Alfred BélAnd. M. et Mine J.-W.
Gagnon, Mine J-Mph. Lavoie el sa
famille. ML et Mure J-Mex. La-
voie, Loniseville, Ta famille Joseph
Fleury, de st-Léon: ML ef Mine
Elphège Roy, M. et Mme Brano
Naarry, de Nicolet: Mlle Pauline
Desaulniers, Les Trois-Rivières:
Mme Amédée Lesieur. Mure AI-
phonse Areand, Mlle Adrienne
Savoie, Montréal: MHe Antoinette
Daveluy. Mme Josepli Héroux, les
fumilles Georges Milot, Thomas
Lamy, J.-E. Grenier, Amdédée Geé-
riu-Lajoie. Met Mine A.-O, Belle-
mare, notre, M. et Mme Chs-
Ed, Girardin, M. Joseph-F. Lu-
certe, Miles Jeannette Fréchette,
A. Brisson, Cécile, Hélène et Mar-
the Descôteaux. Victoria Carhon-
neau, Mme Théodore Abran, MI-
les Marie-Jeanne et Rachel Nour-
ry. Mme Charles Davelay. li fa-
mille Omer St-Louis, la famille
Fortunat Côté, la famille Lucien
Milot. MM. Roméo Coté, J.-Féli-
vien Bellemare, Me Fmma Kemp,
M, et Mme F. Paquin, Ta famille
Napoléon Bellemare. M. et Mme!
Stephen Proulx, ln famille Adrien
Bellemare. M. et Mme Omer-lE.
Milot, maire, MM. Elphège Côté.
Agapit Bergeron, Alfred Guille-
metle, les familles J.-F. Meunier,
W. Pellerin, Emile Bellemare. Iré-
née Vaillancourt, Arthur Descô-
leans, Arthur Gélinus, Amédée
Desaulwiers, Mme Hercule Ga-
quon, MM. et Mmes Denis Ville-
mure, J.-P. Grimard et MHe Gri-
mard, Odilon-1.. Desnulniers, Jos.
Ferron, Mlles Marie-Laure Roy,
Georgiana el Corinne Villemnare.
Nous réitérons a ces familles en

deuil, nos plus sincères condoléan-
ces.

Visite pastorale

Samedi à 3 heures pau. Sa
Grandeur Monseigneur Comtois
arrivait ici en visite pastorale.
Sa Grandeur élail accompagnée de
plusieurs autres prêtres.

La Philharmonie d'Yamachiche
se rendit au devant des voitures de
fa suite épiscopale et les escorta
jusqu'au presbvlère: daus le par-
terre les élèves de l'Académie Ste-
Anne en costume de Tête accompa-
gués de leurs professeurs, alten-
daient, les visiteurs, tandis que les
élèves de la Congrégation portant
également le costume de la Com-
munsauté, el rangées surie perron de
de l'Institulion s'inélinaient res-
pectneusement sous le main bé-
nissanle de Sa Grandeur, qui hé-
nissail aussi la foule venue pour le
saluer à sou arrivée.
Une belle cérémonie à l'église

clôtura celte première journée.
La messe solennelle eut lien di-

manche à 9 heures, Monseigneur
lIcvêque fit ensuite son entrée à
l'église poar administrer Ia Confir-
mation à 176 enfants Sermon à la
messe parle Rév. Père Beaudoin et
sermon par Sa Grandeur. La
chorale d'Yamachiche nous donna
à cette occasion du très heau chant,

Dans l’après-midi Sa Grandeur
Monseigneur Comlois assista à des
réceptions en Son Honneur au Cou-
vent et au Collège.

Le soir à 7 heures. le mois de
Marie et l'office des morts, sermon
et présidence de l’office par Sa
Grandeur.

Lundi, messe de clôture, remer-
ciements de Sa Grandeur sar le per-
rou du presbytère. Départ de lu
mission pastorale à 2,30 Leures p.m. |

 

Toutes les 10uisons se trouvaut sur
le parcours de Sa Grandeur tant à
sou arrivée qu'à son départ sont
bien décorées, Un grand nombre
de personnes sont à l'église au
moment où Monseigneur va nous
quitter les élèves de la Congréga-
tion le suluent une dernière fois,
Landis que les Cadets de l'Acudé-
mie Ste-Anne rangés en ordre, pré-
sentent pour arme à Sa Grandeur
an minuscule drapeau que tous
tiennent avec orgacil dans leurs
mains,
Mais comme toates les belles

cérémonies doivent s'achever, les
unlas se dirigent lentement vers
Louiseville, Monseigneur donnaul
dans sa paternelle bouté ane der-
nière hénddiction, aux personnes
qui sont sorties de leur denieure,
pour voir passer au milieu d'elles
le Pasteur qui visite ses brebis.

ST-ADELPHE
La semaine dernière. ML et Mme

Ploarde sont allés à St-Tite pour
assister aux funérailles de Mite
Lucette Veillette, fille de M. et
Mie 1F.-X. Veillette,

Divers

M. et Mine Ernest Charest.
en visite chez M. Ernest Lafon-

Line.
Ame Edwidge Asseling MM.

Lsaie Tessier, Félix Carpentier. Dis
vid Côté, en voyage aux Trois-
Rivières.

MM. Emile Trépanier, A-
fred Roberge. de quessage aux
‘Trois-Rivières,

Muse Ernest Lafontaine, Me
Mma Briere, en voyage aux Trois-
Rividres.

Mume J. Veillette, de Abitibi,
en visite chez ML PAO) Maongrain,

M. Joseph Donville, étudiant,
aux Trois-Rivières, eu vacances
chez son l'ère M. Lorenzo Douville.

M. et Mme Adélard Thihbeault,
M. el Mme Pierre Goupil, du Lac
Meégantic, Moet Mme Ngoste
Fond, de Lovis, en visite chez M.
Joseph ‘Thibault.

M. Georges Lafontaine. M.
Joseph Biron, en voyage aux Trois-
Rivières.
M. Maurice Thiffault, en vo-

vage à =t-Tite.
- M. A. Roy, voyageur. de pas-

sage chez M, O-P, Mongrain.

Baptème

M. et Mme Georges Lafontaine,
née RoseAma Dupuis, font part à
leurs parents et amis de la nais-
sance d'une fille qui porte les noms
de Marie-Ernestine. Parrain el
marraine: M.et MmeVictor l'roulx
et Mme O-P. Mongrain portait
l'enfant.

Jolie réception chez M. Arthur
Bordeleau, A l'occasion de l'arri-
vée de voyage de noces de les rfils.

Assistient: MM. et Mmes Emile
Bordeleau, Hormisdas Déry. Ae-
ther ef Léonce Bordeleaa, Ernest
Plourde, Narcisse Déry, Rosaire
Fraser, M. Clément Maguy et Me
Engénie Bordeleau. M. Donal Bor-
delean, et Mle Eva Magny, Miles
Jeanne Bordeleau. Thérèse et Jean-
ne Fraser, Mlle Fhérèse Déry.

Après le souper plusieurs chan-
sons furent chantées avee entrain
el accompagnées an piano par Mine
Hormisdas Dérv et Mie Eugénie
Bordelean,

Communion solennelle

Les enfants qui onl sitive le cates
chisme préparatoire à la commr-
nion solennelle recurent leurs certi-
ficals d'instruction religieuse, et le
Lb mai ils s'approchèrent de la
Table Sainte afin de recevoir leur
Dieu. Au nombre de 23, les en-
fants de la communion s'avancérent
dans un ordre parfait el prirent
place dims les premiers hanes,
Un grand nombre de commu-

niants s‘unirent & ees chers enfants
pour glorifier Dieu.

M. le chanoine OTL Lacerte
après avoir chanté la messe donna
l'instruction. Le chant a été fait
parla chorale paroissiale et celle du
Convent ils exéentiérent la messe
Nyrie Fons honitatis,

Notes diverses

Elaient les hôtes distingués de
M. le Curé, MM. le chanoîne
Léon Lamothe. des Trois-Rivières:
MM. les abbés Grenier, de Salem,
M. l'abbé Desaulniers, du Colora-
do: M. l'abbé Giroux. du Séminaire
et M. Robertson, des Trois-Riviè-
res,
~ Mine Vve Léger Robert, de

St-Mare de Figury. Abitibi: M.
Victor Lefebvre. de Ste-Thècle,
en promenade chez des parents.
— M. Silvas Massicotle, de

Montréal, chez M. Abérie Massi-
colle,

==M. et Mme Origéne Douville,
de Shawinigan, chez M, Treflle
Cosselle, —Mmes Tlhéotime Cossette, Ju-

 

suphal D®autiicrs, en voyage aux
‘Trois-Rivières.
--M. Benoît-W. Lefebvre,

promenade à Ste-Thècle,
MM. Cyprien et Robert Go-

don, à Shawinigan, dernièrement.

Naissances

M. et Mme Emérie Gagnon. née
Aurore Rompré. ont l'honneur
d'annoncer à leurs parents el zonis
la naissance d'une fille qui a reçu
au baptême les noms de Marie-
Olive-Appoline,  Parrain: M. Jos,
Leduez marraine: Mme Vve Joseph
Rompré. .

- M. et Mine Trefflé Gagnon,
née Hélène Massicotte, ont Vhon-
near d'annoncer à leurs parents
et anis le natissanice d'ou fils qui
a reçu at baptême les prénoms
de Joseph, Grégoire. Gaston, Pur-
rain et marraine, M, et Mme Jules
Ebacher.

M. et Mme Pierre Ebacher,
née Marguerite Gravel, ane fille
qui « reçu au bapléme les noms
de Marie-Brigilte, Gertrude. Par-
rain el marraine, M. et Mme
Jacques Gravel, onete ef tante
de l'enfant. '

Divers

Tout dernièrement était de
passage à St-Prosper M. Joseph
Rompré, MHe Lucile Rompré, des
Trois-Rivières, chez ML Henri
Rompré.

M. et Mine Josepli-E2 Gau-
{hier el leurs enfants, de La Pointe
da Lac chez M. Télesphore Gu-

Lote,

M. et Mme Emile Bélanger,
l'riuceveile, chez MM. Josa-

Fraser et D. Léveillée.
M. et Mine Antonio Cragnon,

de Deschambaoit, chez MM. r-
nest Gagnon, Cl, Cossette et ler-
nest Massicolte.

M. et Mme Julien Frigon.
de Grondines, chez leurs nombreux
parents,

M. el! Mme Donat Lefebvre,
de Donaenna. chez MM. Antonio
et Frédéric Lefebvre.

M. et Mme Théode
en promenade à =t-Adelphe.

Mme Borromée Massicottle el
sou fils Clément. de Amos, chez
son père, M, Edouard Cosselte.

J Mie Josephat Desaulniers.
Mie Bertha Desaulniers, en vova-
ge d'affaires aux Trois-Rivières.

M. Gédéon Tessier el ses fils
MM. Noël et Réal Tessier, de La
"rade. chez M. Philippe Gagnon.

M. Lucien Bacon, de prissa-
ge aux Trois-Rivières.

ST-ALEXIS
DES MONTS

Catéchisme

de
phat

Jucoh,

communion solennetle est connnen-
cé sous la direction de notre zélé
curé M. l'Abbé Mougrain, Une
trentaine d'enfants suivent ce cours
de caléchismie paroissial,

Mariage

“>Jeudi le 25 mai, à été béni en
notre église le mariage * de M.
Paul-Maurice Lemay el de Me
Alice Boulanger. M. A Lemay
-ervait de témoin à son fils et M.
O, Boulanger à se fille. Apres a
messe nupliale, il y eut réception
intime chez M. O. Boulanger, père
de lu mariée, putis les lieureux époux
sont parlis en voyage de noces, à
Ottawa. Nos voeux de bonheur
les accompagnent,

Notes sociales

M. l'Inspecteur J. Poitras a fail
récemment la visite de nos écoles.
Après un examen sérieux il s'est
montré (rés salisfidl, des résultals
obtenus.

MM. A el P-M. Lemay,
Mile R. Lemay, à Jolietle derniè-
rement.

Séminaire de Joliette, dans su fa-
mille,

MOR Allard, de Montréal,
chez des parents,

M. et Mme A Trenblay, de
Montréal, en visite chez M. Z.
Morin

M.G.-A, Souey, à Shawinigan
(Grand'Mère.

M. Sylvie Lesage et Mile
Liliane Lesage de Shawinigan en
visite chez ML Arthur Lemay et M.
Joseph Allard.

Mlle A. Boulanger, à Montréal
dernièrement.
MM, LE, et B. Frappier, Mlle

KE. Frappier , de Montpilier, en pro-
menade chez des parents.

M. W. Lafrenière, en voyage
d'affaires à Berthier.

IL n'y a pas de croix plus grande
que de ne pas en avoir.
Bx Grignon de Montfort.

Bien des personnes ne se sauve-
raienl. pas, si elles jouissuienl d'une
honte santé, Salvien,

 

M. Jules Lemay, étudiant au!

BECANCOUR
Mine Edouard Patlerson el sa

fille Henriette, du Cap-de-la-Ma-
deleine, en visite chez Mme Vee
Jos. flic.

- M. et Mme Donal Lortie
el Mlle Thérèse Bloudin de Mont-
réal, de passage ici, dimanche.

Mme Nestor Poisson et son
bébé Emile, de Montréal, en pre-
menade chez su treère, Mme Amédée
Gingras.

De passage chez MH Po-
liquin. M. l'abbé L-P. Binetle
et M. Socrate Polignin, de Gentilly,
M. et Mme Ronséo Brisson de
i Nicolet. M. et Mme Elphège Poli-
quin de Ste-Angéhe de Laval,

M. et Mme Arezdius Dionne
el teur filletle, Sazamme, de St-
Jerome, en visite chess Mane Vve
I. Desilets,

MHe Geneviève Leblane de

Victoriaville, en promenade chez
son père, M. Nilélard Leblanc.

M. l'abbé 12 Mastin, curé
à St-Lucien, de passage adt presby-

tère.

N'oubliez pas que:

lo Les prières du matin et du
soir n'ont jamais retardé l'ouvrage:

20 Le travail du dimanche wa
janttis enrichi personne:

Le blasphème porte mal-
heur: j'ai vu rarement un sacreur
de profession vivre tranquille et ne
pas mourir de malemort. :

,
Do

to La haine est nn cancer au

coeur:
50 L'antuône el les oetrvres

wont jamais conduit personne à la
misère:

bo On paie bieu cher dans la
vieillesse (si Loutefois on ÿ arrive)
les sollises et les fredaines du
jeune âge:

70 Plus on a fait le hrave con-
tre le hon Dica durant la vie, ¢'est-
à-dire plus on s'est muqué de
ses commandements, plus on trem-
ble à Vheure de ta mort.

so Le bien volé n'a

prospéré.
Jumaus

Bx Jean Eudesde.

 

Calculs biliaires. Ma santé
était délahrée ” éerit Mme Omer
Ledue de *t-Théodore, PQ. “de
souffrais intensivement de caleuls

ihiliaires et il m'était pénible de
manger. Le Novoro du De Pierre
a fait de moi aue Loute autre fen-
me. Jde ne me sais Jamais si bien
portée, Je puis prendre trois hons
repas par joar et dormir profondé-
ment la nait entière * Cette
médecine herbeuse produit nn effet
salutaire sar le procédé de digestion
et d'élimination. elle régularise,
restaure el fortifiée les fonetions or-
gnniques et iside à créer de nouveau

Le catéchisme préparatoire à lai lissas el cellales. Seuls, des a-
dési-

gnés par le Dr Peter Falirney &
geuts locaax spécialement

Sous Co. de Chicago, HL, peuvent
la procurer.

Livré exempt de douane au Cie
nada,

 

RETRAITES FERMEES

Jeunes filles... du San 19 juin

Préchées par Don Talon,
Bénédiclin.

Instilulrices...... du tan 8juill.
Jeunesfilles .... du Hau 15 juill,
Jewnes filles... du derand aonl
Jeunes filles ©... duils au 19 juill.
Iustitutrices...... chu 22 ant 2G août,

Pour lout renseignement s'a-
dresser à le Directriee des Retraites
au Couvent de Marie Réparatrice,
les Trois-Rivières.

.

 

Une âne vaul mieux qu'un mont

Jeunes filles 1... du 19 anjuin

LE BIEN PUBLIC est édité
par la Cie Le Bien Public, Ltée,
dont M. l’abbé D. Gélinas est
le gérant, et imprimé par l'Ims
primerie St-Joseph, au No 50,
rue Bonaventure, Les Trois-
Rivières.

Armonces -- Classifiées
35 centins pour 25 mots;

I 1c. par mot additionnel. |!

TRANSPORT.—Avez-vous
des Valises, Coffres, Meubles ou
effets semblables à faire trans-
porter, téléphonez au No 152,
Georges Dufresne, Enrg., rue
Framonour en face dc la gare,
.n.o.

SANATORIUM
DEBLOIS

———ee

LES TROIS-RIVIERES,P.Q.

 

 

Traitements des matadies
nerveuses et clironiques, neu-
rastirénie, rlmmatismes, dys.
pepsie, artério-sclérose, mar.
phinom:rnie, alcoolisnre, etc,

Application des derniéres mé-
thodes scientifiques y compris:
Cure d'eau, électricité, mas.
sage, bains de lumidre et d'eau
minérale, rayons ulfbra-vitllets,
régimes spéciaux, etc.

Confort moderne, service
d'ascenseur, sokariums. Prix
très modérés; chambre et pen-
sion depuis $14.00 par semaine.
Prospectus sur demande.

 

    

 

    

PLde

NOUVEL HORAIRE

en vigueur depuis le 28 avril

Heure normale

Départ des Trois-Riviéres

Trains pour Montréal

3 15 a.m. Lous les jours
0.135 a.m. jours de semaine
2.495 po. tous les jours
1.50 pan. tous les jours
6.08 pa. Lous les jours,

Trains pour Québec

3.00 0m, Lowsles jours
6.15 a.m. jours de semaine
12 midi lous les jours
1.05 p.m. jours de semaine
6.00 pan. dimanche
6.30 p.m, Lous les jours

Trains pour Grand’Mêr

3,80 am. tous les jours
12 midi de
2,45 pm. do
6.35 pan. do

Trains pour Gdes Piles

10.50 a.m. jours de semaine
6.00 pt. do

Pour réserves de chars parloir
et chars dortoir, s’adresser au
ureau de la ville, 122 ruc Notre-
ame, Tél. 2001 - 2002, ou & la

gare, Têl. 26  
 

.

Placement de bon père de famille

   

Congrégation. des Révérendes Soeurs Ste-Catherine

1ère hypothèque, 2 à 12 ans 6“,

Prix pour rapporter environ 6!‘©

Renseignements additionnels sur demande.

 

Téléphonez ou télégraphiez

132, rue St-Pierre,

Représentant
Spécial pour

Trois-Rivières et District
9, rue St-Pierre, Tél. 205  QUEBEC

vos commandos à nos frais

La Corporation de Prêts de Québec
Téléphone: 2-8748

Agent:L. Létourneau august Desmarais
Louiseville
Tél, 171
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  L'ANNONCE BIEN FAITE

est le phare qui guide
l'acheteur averti. ef
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gnez cette lumière eŸ}le
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Les Elections Anglaises

C'était déjà une mauvaise chose que d'avoir |
au moment même où tant de données du preblème
Et c'est un malheur que cette -énorme cons
tannique ait atouti à un échec. Plus que jamais la Grande Bretagne
avait besoin dc l'appui d’un gouvernement stable, aux idées bien établieset à lu direction des affaires publiques en conformité avec la majorité
du peuple anglais. Or rien de cela n'est sorti des urnes. PS

Le Gouvernement conservateur est défait, et M. Baldwin hésite
À recourir à la coalition. Le parti apparemment vainqueurest le nouvelélément travailliste qui a M. MacDonald pour chef. Ilest remarquable
toutefois que M. Baldwin a cu 200,000 votes de plus que le parti tra-
vailliste, cl que ces derniers ont eu 8,292,204 voix dans 287 divisions
alors que les conservateurs ont cu 8,506,224 voix dans 251 divisions.
Il est admis que le parti libéral sort annihilé de cette lutte à trois, et que
Lloyd George de tapageuse mémoire n'est pas loin d'être fini politique-
ment.

cs élections anglaises
¢ mondial sont en jeu.

ultation de l'électorat bri-

Malgré que la pluralité des votes ait été aux conservateurs, les
travaillistes ont sur ce parti une majorité de 36 voix. Il se trouve
cependant que cette supériorité numérique de députés n'est pas suffi-
sante pour donner à M. MacDonald la majorité absolue, et que celui-ci
ne peut assumerla charge du Gouvernement sans une alliance avec les
libéraux ou avec les conservateurs. Nous devons rappeler que durant
la lutte les trois chefs déclaraient que la situation que l’on constate au-
jourd'hui devait paraître comme un malheur qu'il fallait tout faire pour
épargner à la nation. Chacun des chefs politiques reconnaissait qu’il
fallait qu'un Gouvernement fort et homogène sorte des urnes, et que
c'était la seule chose de nature à assurer la paix intérieure ct extérieure.
Or nous sommes loin de cela.

Le prochain Gouvernement angiais en sera dence un de coalition.
Or nous estimons que c'est bien la pire situation qui puisse arriver à une
administration politique. Durant longtemps l'Angleterre ne connut
que deux partis en Chambres, le conservateur ct le libéral. L'un et
l'autre parti avait sa politique définie, et le peuple manifestait sa préfé-
rence selon que les circonstances de temps lui faisait espérer que le
bonheur ct la sécurité du pays reposaient dans l'application du pro-
gramme de l’une ou l'autre de ces grandes et solides organisations
parlementaires.

Depuis trente ans a surgi un troisième élément, celui du travail.
Ce parti nouveau dont la formation aux affaires publiques reste fatale-
ment incomplète, et dont l'idéal politique est rier. moins que stable à
bénéficié de l'engouement qui va de notre temps a tout ce qui est nou-
veau. En 1890 lc parti travailliste n'avait en Chambre que deux dépu-
tés, il en comptait 191 en 1923, il en compte aujourd'hui après la récente
élection 287. {1 n’a pas la majorité en Chambre, mais on entrevoit que
ls défections libérales qui s’accentuent grossiront le nombre des tra-
vaillistes. C’est un peu la même chese qui nous arrive au Canada
avec les fermiers de l'Ouest.

Le stage très court que fit déjà aux affaires publiques le parti de
M. MacDonald a été une déception pour un peu tout le monde. Succé-
dant au gouvernement de Lloyd George qui avait tenu la barre durant la
guerre, il dut bientôt céder à Baldwin qui remontait en selle avec le
solide programme conservateur supporté cette fois par une majogité
imposante, L'oeuvre de ce dernier gouvernement Baldwin laissait es-
pérer que le parti conservateur anglais garderait du moins pour un
temps les rênes du pouvoir.

La politique travailliste n'offre pas toujours des choses rassu-
rantes; il y a beaucoup d'incohérence, d'incertitudes, et la place
est ouverte à l'opportunisme. Du reste. ce parti nouveau a son édu-
tation politique à faire. C’est M. MacDonald qui le reconnaissait
volontiers et avec une bonhomie assez amusante alors qu’il faisait ses
débuts comme premier aviseur du Roi. Nous manquons d'expérience,
disait-il, ct nous avons besoin qu'on nouslaisse le temps de faire notre
apprentissage. Ces paroles ne sont pas textuelles, mais donnent lc
sens d’une déclaration qui fit son tour de presse dans le temps.

,__ Si c'est MacDonald qui prendle pouvoir, appellera-t-il auprés de
lui Baldwin ou Lloyd George? Une coalition travailliste-conservatrice
West pas facilement imaginable. Une coalition travailliste-libérale ne
serait pas plus rassurante. Dans l’un ou l’autre cas il arriverait le
pire, et c’est le plus faible élément, celui de la minorité qui l’emporte-
rail. Orc'est bien ce que la nation peut avoir à redouter de plus grave.
L'idée du Gouvernement par le peuple, comporte l'idée de majorité,
majorité non seulement du nombre mais majorité d'idée, Or avec une
minorité tenant la balance, la sanction des lois est dépourvue de cette

double garantie de consentement populaire.
On sait que Lloyd George est versatile. Après avoir aidé au

succès du premier gouvernementtravailliste, il vient de faire campagne
tontre ses anciens amis. On ne voit pas bien une alliance aujourd’hui
ttre MacDonald ct Lloyd-George. Au surplus ce remuant petit
Gallo's à été un gaffeur irrépressible en plus d’une circonstance grave,
et nous croyons que l'élément sain du peuple anglais préférerait ne plus
courir dc pareils risques. Alors que Lloyd George était à l'apogée de sa
retommée tintamarresque, on nous le représentait comme un impulsif,
as0iff¢ d'activité el audacieux jusqu'a exces. Les journalistes nous le
portraituraient comme l'homme qui raffole de vitesse en automobile, ct
nous rapportaient avec complaisance que Lloyd George au volant faisait

du cent à l’heure dans les tournants de routes tracées au sommet de

pies veriigineux. L'expérience nous apprend à faire nos réserves d'ad-
Miration àl'endroit de semblables déséquilibrés. Dansle civil ils peuvent
W'être dangereux que pour eux-mêmes. Mais à la tête d'un gouverne-
ment, ces cerveaux trépidants et insatiables d'aventures, amants du cent
à l'heure, ne valent rien pour la sécurité de l'Etat.

I! faut croire que le remuant Gallois sent le besoi n de rassurer les
fes à son endroit, advenant l'offre d’une coalition de la part de Mac-
Donald. Parlant à Londres aussitôt après l'élection Lloyd George
fit la délaration suivante: « …Bien que les résultats ne soient pas

complets :| semble pour le moment que nous allons tenir la balance du
pouvoir. C'est une position très responsable, et nous nous en rer.dons
bien compte, ct, vous pouvez le croire, nous n'en ferons pas un mauvais

Usage. C'est un gouvernement strictement royal qu'il faut, et, dans
l'état actuel du pays, il est essentiel qu'il soit stable. Nous tiendrons
certainement compte de cela, quelle que soit notre décision. » i

Au surplus les dépêches parlent d’une nouvelle élection anglaise

dans Quelques mois. Il est probable qu'il en soit ainsi. L'électorat an-

glais admet assez qu’il y a eu maldonne,et que le choi:: d'un gouverne-
Ment stable est à recommencer.

Joseph Rarnard
—
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‘ La dépêche venant d'Ontario
uintant à 18,000,000 le nombre

touristes étrangers qui visite-
Ont celte province an cours de
EE n'a aucunement émuceux  

OU mes frères, voici le beau temps
des vacances,

Les beaux mois, appelés par dix
mois d'espérances.

(Briseux.

Les vacances! & mot plein de
soleil! 11 éveille ef fait chanter la
Joie dans Fane. évoque des idées of
des visions charmantes, tire de
l'oubli tout un cortège d'objets a-
wréables: Li Liberté, Ia famille et les
unis, les clumps, les hois et de
grind fleuve.

Les vacances! révehahitnel des
écoliers! Hs aîment à eu jouir. à en
parler, à y penser, Mais qu'il s'a-
gisse de Ta jouissance, de la parole,
ou dela pensée, il est facile de voir
que lous, grands comme pelits,
W'envisagent cette période de l'au-
née que sous un seul aspect: l'oisi-
veté dans l'air fibre aa milieu de ta
famille, au lieu da travail sous la
discipline de l'école,

Les vacances! duns ce mob, l'é-
cotier ne voit done que l’idée dere-
pos el de repos absolu.

Eh quoi. le temps des vacances
serait-il en effet daus la vie ur
temps neutralisé ?
Stes mois du elrtud soleil sont la

luelte nécessaire où les esprits se
déteudent et les corps se reposeult,
secouant l'étreinte de l'âpre et dur
travail, ils ne doivent pas être ce-
pendant ane période que Fon gas-
pille au caprice. Dans fe déroute-
ment des jours et la trone de la vie,
les vacances soul une tréve et
non une grève. Elles sont un
chômage hienfaisent entre deux
périodes de travail, el non pas une
existence de rentier à perpétuité.

Et d'abord, pendant les vacances,
il 0x a auean prétexte pour sur-
scoir à un seul devoir, Les devoirs
ne chônment pas. Hs sonl
impérieiix en juillet el août qu'en
Janvier el février. Le calendrier
t'est pour ren dans l'affaire.

esi

Or. Dieu doit toujours être le
premier servi, en Vacatices com
me durant l'année scoktire:

Mais à vous dire tout.ce Seigneur
des seigneurs

Vent de premier amour el les pre-
miers honneurs.

(Corneille).

Cependant ou serait tenté de
croire, à voir la façou d'agir de
plusieurs, qu'à lépouge des va-
ances, Dien se relive dans les pro-
fondeurs de son etel bleu emportant
son décatogne el dibérant les éco-
fiers de ton service. Rien w'ap-
paraît plus dans leur vie de la
sublime nrière.

Oh! ne mettez done pas de solu-
ton de continuité dans vos habi-
tudes collégiales.  Qu'à chaqueré-
veil, velre coeur généreux monte
droit vers notre Père céleste et,
qua oul coucher, votre dernière
pensée soif un salot filia! à la
Vierge. notre Mère. Puis, enteu-
dez souvent ta sainte messe, pre-
nant large votre part au banquet
eucharistique, Votre présence au
pied de l'autel sera le guge de lu
sincérité de votre piété, ét. te di-
manche, assistez à du messe pa-
roissiale, Devant ce spectacle
Buffon ne pouvait retenir ses lar-
mes. Vous n'irez pas jusque-là
mais, si vous apportez deela bonne
volonté, vos y trouverez consoti-

tions el enseignements. ‘J'ai sui-
vi tout l'office. écrit Louis Veaillot,
el je nesais pourquoi je ne passe pas
toute ma vie à chanter des psau-
mes, eae danenn point de vue je ne
trouve rien de si beau, C'est là
que lon apprend la honne politi-
que. la bonne littérature, le hon
amour.”

Oui, voilà ce qu'exigent. en va-
cances, vos devoirs envers Dieu.

Certes, parce que Dieu est la
source infinie de tout ce qui à
l'être, zu fond il n’est d'obligations
qu'à son égard. Toutefois, sil a
voulu rendre des hommes dépen-
dants les uns des autres, les hom-
mes ont aussi des devoirs envers les
hommes.

Or, pendantles vacances, l'éco-
lier est spécielement débiteur à
l'égard de son pèreet de sa mère, de
ses grands-parents, de ses frères et
de ses soeurs, de ses camarades.
‘Boyez done pleins de vénération

pour le sanctuaire de lu Famille.
Redites avec Lamartine: ‘

 

Oui, je reviens à Loi, berceau de
mon enfance,

mais pour l’éclairer el le fleurir de
votre joie, de votre entrain, de vo-
tre amabilité, N’en troublez pas
la paix par des désohéissances ou
des paroles dures. N'en brisez
pas l'harmonie par des aeles on des
allitndes qui seraient comme des
riotes fausses. Ne le désertez pas, surtout aux heures saintes du soir,

EN VACANCES

 

où tous les hôtes de la maison
doivent partienlièrement commu-
nier dansnour el resserrer les

confidences du jour,
Oui, aimez le toit paternel. Soyez

réconnaissanis à ceux qui vons
Font fail si doux au coeur, Con-
servez-v loujours Fanion le plus
iuliine avec vos frères €Ù soeurs sous
lu tendresse vénérée el sous lu di-
reetion obéte de votre père el de
votre mère.
De plus, en rendant ses devoirs à

Dieu el à ses parents, l'écolier, du-
rant les vacances, S'occape encore
de sa formation el {revaille aussi à
son profit, comme abeille, en
butinant pour la vache, amasse
pour elle-même. Mais quelles sont
ses obligations directes à l'égard de
Ini-même 7
Avee une admirable sagesse,

l'Hnitation dit: "11 faut examiner
et régler notre intérieur et notre
extérieur, parce que Fan et l'autre
serl à nos progrès.” D'où l'on
voit que [ravailler à sa formation,
cC'esi cultiver et Fame el le corps.
Or l'âme est intelligence, volon-

Lé et coeur. Donnez-lui donc sa
haute et bienfaisante pâlare: la
vérité, le bien et de nobles alfee-
tions. Refusez-lai impitoyable-
ment les aliments frelatés qui l’iané-
mieraient où lui donneraient lu
mort. Olr! oui, ayez soin de vous
garer contre les contuets de l'er-
rear et da mal produits par les
livres, les spectacles ou les hom-
mes, PEL gardez votre coeur libre
des affections basses qui le détour-
Heraient de son idéal el vous fe-
rient manquer à votre haute vo-
caution.

Mais on ne peut oublier le corps.
vaeinees xonl un temps de

repos. Cependant repos ne vel
pats dire rien faire. Durant l'an-
née. on ue [ravaille pas toujours.
Durant les vacances, ou n'est pas
toujours inactif, D'ailleurs, le re-
pros, commele faheur, à des limites
que l'hygiène et la morale inter-
disent de dépasser, Enfin, le re-
pos est pus un hot, c'est un
moven: otiare quo melius la-
bores. C'est que. suivant l'ex-
pression biblique, ‘Vhonme est
fait pour travailler, comme loi-
seau pour voler.”

Done il faut eu vacances, de
l'activité: du travail et des amvse-

Les

ments. Mais là, gardez-vous du
surmenage, On ne corrige pas in
surmenage inlellectrel par un sur-
menage physique. Fe reposer ne
vent pas dire se jeter dans an tour-
Dillon d'exercices épuisants. C'est
en une formule, réparer la fatigue
d'hier el préparer le labeur de de-
main,

Alors amusez-vous gaiement
dans la brise el de parfum des
champs el des bois. Mais aussi
travaillez, Travaillez sur la terre.
Travaillez au foyer, Teavailles dans
vos livres. Revenez au travail de
l'année. Ainsi le veulent les exi-
gences du baccalauréat. Enfin tra-
vaillez de toutes manières à votre
formation, car elle ne se fail pas
que par les dives,
Or les vacances invitent l'écolier

HAN voyages en pays étranger ot
dax promenades en pleine nature.

On dit que les voyages forment
lu jeunesse. Les lâches, selon la
pensée de Byron, se récrieront que
c'est folie. el les simples profanes
se contenteront d'eu sourire, Jet
pourtant les. voyages sonl unc ex-
cellente école, école pour l'inlel-
ligence, la sensibilité. la volonté.

Us apprennent la littérature,
l'histoire, la géographie, les arts,
lu vie, le présent el le passé. Ils
font l'éducation du goût, et déve-
loppent peu à peu la Faculté d'ad-
miration, Fs servent disait Mon-
Luigne, à frolter et à limer notre cer-
velle contre celle d'autrui.” Ils
fout mieux voir et apprécier ce
qu’on trouve chez soi el qu'on
ignore peut-être. Dans les rues
trop battues de sa ville natale. l’en-
fant finit par voir sans regarder, 1]
devient indifférent. Les change-
ments de-lieu réveillent son activité
intellectuelle. Enfin les voyages
élargissent l'esprit él poélisent la
vie, :
Mais pour relirer “des voyages

loul ce qu'ils peuvent produire. il
faut les préparer par l'étude, Et
surtout il faul voyager non com-
me des colis, car ils ne voient rien,
ct non comme des commis-voya-
geurs, qui ne rapportent autres
choses de leurs tournées que des
souvenirs dé hons placements ou
des recetles de cuisine. Tl ne fal
Jumais passer dans un pays sans en
emporter une idée, une notion,
quelque chose qui reste. H faut
done bien regarder, questionner, ré-
fléchir et noter. #1 alors, le carnet plein de notes
précieuses el In têle remplie de

liens de famille dans les dernières -

i . . . a. .
(Sracieux souvenirs, l'écolier qui
[ura voyagé, pourra redire

[Heureux qui comme Ulysse a fait
un beau voyage,

sans doute pour manifester, à

 

l'instar de du Bellay, son honhear
de revoir son petit Liré, mais aussi
parce qu'il aura goûlé les fruits
d'ane longue expérience et, qu'au
contact du passé, il senl croître
l'amour du sol natal.
Mais pour an où deux voyages en

pays lointain, jeune écolier. mulli-
pliez les promettades duns La pleine
nature de vos montagnes et de vos
champs, Lacordaire a dit d'Ozu-
nm: CH courait à un lac. à une
vallée, et quand les ombres de Vhis-
Loire descendaient avec celles de la
nature sor an champ on sur une
ruine il s'y sentait attiré par une
invineible svmpathie.”

Cerles, toutes les’ scènes de la
nature ue sont pas mnarquées du
sceau de histoire. Mais loutes
parlent un langage qui instruit el
out des sourires qui versent la
lumière et la joie, C'est pourquoi
en face des spectacles extérieurs à
faut hahituer les yeux à voir, les o-
reilles à entendre, toute l'âmeintel-
lectuelle el sensible à percevoir.
Car Cest un art d'avoir cette elair-
voyance qui saisit les jeux de ln
linmière, les frissons des branches.
lu musique du vent dans los érables,
le vol et le chant des oiseaux, la, A
danse inégale el tremblottante des
papillons.

Ce n'est pas tout, L'écolier
s'approche de la nature encore pour
la Diet aîmer: elle est si belle cette
nature canadienne: el pour kt bien
décrire, Car combien d'images
gracieuses elle peut laisser au fond
de l'oeil de ce littérateur en
herbe qui se présentera au seuil des
Belles-Lettres! Ob! oui. dans le
milieu clunnpétre où s'écoule le
temps des vacances combien de
tahleaux que lt plume peut essayer
de peindre eb de reproduire eu
Vives couleurs!

Done, entendez ce best vers de
Lamartine:

Mais la nature est là qui t'invite el
qui Laime,

el répondez à celte invitation ai-
mante.  Volre âme s'élèvers da-
vantage vers le Dien Créateur et
volre esprit. emmagasiners une
foule de conunissances pittoresques
dont vous parsémerez vos Conversa-
tions el vos écrits. ’

Alors. pour Fécalier qui com-
prendra ce programme. les pre-
Iiers soirs des vacances auront des
fraïcheurs et des enivrements qui le
gviserout des plus douces émotions.

El ses déplacements el ses viilé-
giatures. ses mois de repos. en
ogmentant leur charme, auront
toujours une haule portée morale
cl formatrice.

Les vacances ue sont pas faites
pour déveuir le motif d'une déché-
ance ni lu cause d'an reeul.

IDYe

Séminaire des ‘Trois-Rivicres.
*L’Enseignement secondaire

au Canada”

Hamelin, Ptre,

La Can. Hydro-
Electric établit
un bon record

La production d’énergie élec-
trique augmente de 70%,
durant le mois d'avril

La production d'énergie électri-
que de Canadian Fydro-Elcetrie
Corporation Limited, contrôlée par
l'International Paper and Power
Company. s'est élevée à 163,40,
000 kilowalts-heures durant le mois
d'avril, c'est une augmentation de
70% sur le rendement du mois
correspondant en 1928,

Durant les quatre premiers mois
de l'année, lu produetion Lotalc

\s'est- chiffrée à 661,88-L000 kilo-
walls heures, soit praliquement le
double du rendement de In période
correspondante de lan dernier.

Le volume du commerce au
Canada est tel que les principales
industries continent de fonctionner
à pleine capacité et quelques-unes
vont même jusqu'à établir de nou-
veaux records.

La construction continue d'être
très aclive à mestre que In saison
avance. Le nombre d'ouvriers em-
ployés dans cetle industrie est plus
considérable que jamais. L'indus-
trie del'automobile voit ses ventes
augmenter non seulement celles
provenant de l'inlérieur mais prin-
eipalement celles provenant. de l'é-
Lranger. 

ne Lalléche
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L'AIDE AU SEMINAIRE
 

Avis de Convocation

Tous les généreux citoyens qui, ont bien

voulu accepter de prendre part à la Campagne

de l’Aide au Séminaire, à titre D'EQUIPIERS,
sont priés de se réunir au Séminaire, CE SOIR,
à HUIT HEURES PRECISES.
trer par la porte centrale du vieux Séminaire.

Le Directeur de la Campagne, le Rév. Père.

Raymond Piché, O.P., présidera la réunion.

F
F
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Ils pourront en-   
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Excursion
à Sainte-Anne-

de-la-Pérade
Les élèves du Grand Séminaire
de Québec viennent ‘visiter
le pays de Madeleine de

Verchère

l'ex cursion annuelle des élèves
du Grand Séminaire de Québec
a eu lien, cette année à La Pérade.
Les Séminaristes étaient accom-
pagnés de MM. les abhés Osear
Genest, direclenr spirituel des élè-
ves, ©. Desrochers, directeur de
la fanfare, Lucien Guriépy. pré-
fet des études, Roch Rochet, direc-
teur des élèves. Réal Tlroncussien
et Donat Baril, curé de La paroisse
S.-Sacremenl des ‘l'rois-Rivières.
Le trajet de Québee à La Pérade
fut. fait en autos et en autobus.
Les excursionnistes arrivèrent ici
à 1,80 heure num. A l'entrée
du village ils descendirent de leurs
voilures el se rendirent eu pro-
cession, fanfare en tête au terrain
silné en face de l'église où le chn-
noine J.-T.-R. Lailèche, M. l'abbé
L.-P, Bourbeau, les frères du Sa-
cré-Coeur el leurs élèves, M. Au-
guste Baribean, maire du village
el plusieurs citoyens s'étaient réu-
nis pour les recevoir. Le Chiumoi-

leur soutraila la bien-
venue. M. l'abbé A. Baribeau
adressa aussi lu parole ainsi que
M. l'abbé Baril. On se rendit en-
suite au collège où un hanguel
avail été préparé.  Purmi les con-
vives coultre les personnes men-
Hionnées plus haut, on remarquait:
le Dr Marcotte. Me J.-A. Charest.
B. Mayrand, Henri Gervais, Geor-
ges Baril, le Dr P. Dalbec.

  

Dans le cours de l'après-midi
un concert en plein air fut donné
par la fanfare du séminaire. Les
musiciens furent félicités pur
M. le Chanoine Laflèche. puis des
rafratehissements leur furent servis
duns la salle municipale. A qua-
tre heures eut lieu le Salut du
S.-Sacrement. Un sermon ful Fail
par M. l'abbé Oscar Genest qui
parla de ln Ste Vierge. La chorale
du Séminaire exécula le chant.
Les excursionnisles relournèrent
ensuite à Quéhec.

 

Un dangerfacile
à éviter

Si des ohservations au microsço-
pe étaient faite de l'eau contenue
dans la chaudière à laver les verres
de ceux qui hoivent des liqueurs
douces el des eaux gazeuses dans
les restaurantset chez les marchands
de fruits et de bonbons, on serait
horrifié d'y découvrir un nombre
infini de microbes pernicieux. Ceux
qui onl l'habitude d'aller boire
à ces endroils, savent que In même
chaudiérée d'eau sert rincer
tous les verres qui onl servi à
hoire à des centaines de bouches
dont plusieurs. sont infectées. lt
jamais ces verres sont même essus
yés. On peut comprendre. jusqu’à
quel point Ja contamination . est
facile et comment des. lèvres saines
peuvent engendrer des affections
mulsaines par le contact.

.4
.

Ces fails sont appelés à l’atlen-
tion du publie par ln Metropolitan
Life qui fait remarquer que les
coupes individuelles en papier ciré,
sont encore ce qu'il y a’ de plus
hygiénique. Et si le public insis-
tait pourles avoir,lesétahlissements  

’

seratentobligés de s'y sGümettre.’

Moniales,
Carmélites aux
Trois-Rivières
x Lo

Le Carmel de St-Boniface —

 

II peut paraître élonnant
que le sujet. “Moniales Carmélites
aux Trois-Rivières”, comporte des
explications aussi étendues, que
le sont, les nôtres. Il nous semble
pourtant nécessaire de les pourgui-
vre encore, afin de rendre l’infor-
mation relativement plus complète
et plus satisfaisante sur ces Reli-
gieuses.

Dans “Les Cloches, de,St-Bo-
niface™, no du 15 juillel, T9Y2
nous isons: “Le nouveau Carel
de Saint-Boniface sera ouvert ct
fermé solennellement dans l'avant-
midi du 26juillet courant, à l'àrei-
vée du train de Montréal”,

 

. I ‘
S. Go Mgr Adélard Langevin,

de regreltée mémoire, avail en
effet sollicité et obtenu quelques
Religieuses duCarmel deMontréal,
devenu florigsant envocntions;plus
que suffisantes pour son, propre
monastère. Six-Carmélites -Aactep-
tnient done volontiers lu missign -
de prière et de pénitence que leur
ussigunit le “grand. blessé”de
l'Ouest, au Manitoba, pour, :le
triomphe des causes chèresàJa
suinte Eglise tL à son âme d’Apô-
tre.

Dés le printemps de 1912, ‘on
se mil nclivement à bransformer
le “vieux collège” qui avait servi
de berceau au Petit Séminaire de
St-Boniface, (Wansporté dans son
nouvel el magnifique immeuble
de la rue euthédrale—), pour faire

> +4,

de. cetle bélisse la d meyre. To-
visoire™ pensait-on,Ues premières
contemplatives de l'Ouest cuña-
ten,

Une clôlpre de seize pieds -de
hauteur fnt nüssitôt élevée tout
anlour du. petit domaine des pali-
vres prinnles dy bon Dieu. C'est
une propriété qui mesure 41 peine
cent pieds par cent pieds de gur-
face; une maison ancienne, côns-
(ruite à différentes épocites,
lu partic principale; date de,1856;
une humble chapelle qui peutre-
cevoir-au plus une quinzaine’de
personnes. pour y prier;-des up-
partements si peu fuciles:àdivisér
que Pow .devea- se contentent
rideaux pour séparer chaque.celle
des religieuses: tela été, pendant
dix-sepl années. le petit Carmel
de St;Boniface,. doit,le nom.yi

veo Ce Lo ; rp a at HIER
s’éteindre par Je déparkdes Ames
charitables et si yénétouscs(Ai
vont sanctifié pur leur: présenté.
Ajoutons qite le souvenir”restera
toujours dans le coeur de la‘popu-
lation . manitobaine qui .u…:xeèu
tant. de. griiges. et. de: congolutions
ato * lle A FA A pogrartt 2e

par. l'entremisé.des Chrinélités si
“prière

  

fidèlement emplôyéesrà Jip”
pour les mes. - : .

Quelle est vraic-In définifion
dés carmélites, -qü'en” u :“liishée
Mgr Gay,le “Doctelir dw Caring"

x «20 1 A . (Re 42

“Filles de Thérèse, :vierg

   

es;con-
sicrées, vous avez compris ples
grands secrets: vous êtes,proches
des grands -principes:: vous.-viye
dans’ les meilleursclimats;‘vous
faites au: fondla grände, oeuyrel.
Votre. vie qui egt-unscandale ayy
impies, ; une folicaux mondainy,
un étonnement, :à - beaucoup:de
chrétiens, comme 11 est. cluirqu'élle

    

i
est ln grande-sagesses.jene; itis
pas la seule, mais ln grande...alles,
ne *cessez point. votre . oeuvre,
Est-ce: que le, monde: n'a; plusibe-
soin-de rédemption?”

' Uni Amipdu- Carmel:
aii198$ 17 Cm

   | # vivez
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Les Chapons et
le Chaponnage

(Notes des fermes expérimentales)

Le Service de l'avieulture de la

Ferme expérimentale centrale a
fuit depuis deux ans des expériences

êt des recherches au cours des-
quelles if n° Lenu soigneusement

compte de I’augmentation de poids,

de lu quantité de nourriture con-

sommée ct du prix de revient, du

prix de vente et du bénéfice sur

le coût de la nourriture. ll a

aujourd'hui des renseignements in-

‘léressants à présenter.

Un fail qui parait être bien dé-
montré, c'est que les bénéfices

résultant du chaponnage sont dis

principalement à la prime de à

i 10 cents par livre que paient
certains marchands pour les cha-

pons. Dans un cas les chapons

avaient alteint un poids plusélevé,
dans un autre les cochets avaient
fait le plus forte augmentation
e poids el la différence entre

les deux n'était appréciable dans
aucun cas. Par conséquent, eu
considérant In chaponnage, Favi-
culteur fera bien de voir d'abord
s'il peut obtenir une prime pour
les chapons suc le marché le plus
proche.

Un autre facteur important est
l'état du marché des poulets de
rain. Si l’on peut obtenir un

‘bon:prix pour les poulets de grain.
Si les poulets de grain se vendent
‘à un prix faible, comme ils le font
souvent, alors on peunl obtenir
‘Unplusgros bénéfice en chaponnant
Dans une expérience. on a réalisé
:un bénéfice de 36 cents par poulet
de grain ct de $1.82 par chapon
sur le coût de la nourriture. Dans
-une autre, les bénéfices ont été
‘de 29 cents et de $1.78 respective-
ment. Nous n'avons pus tenu
compte de ln main-d'oeuvre ni
de ln déprécintion. En considé-
‘rant ces chiffres il ne faut pas
oublier qu'il y avait une prime de
10 cents par livre pour la chapons.

C'est au cultivateur ou à l'avi-
culteur à déterminer lui-même si
Je chaponnage est avanlageux ou
non, en considérant l’état du mar-
ché local. Si l'on se guide sur les
chiffres qui précèdent et que l’on
‘prenne en considération le coût
‘de la main-d'oeuvre, ln terre el
le matériel que l'on à, le prix que
Pont peut obtenir pour les poulets
‘de grain, les chapons et les poulets
de rot, ct tous les autres facteurs
qui ont leur importance, on peut
voir suns peine s'il est pratique
et économique de chaponner.

H.-S. Gutteridge,

- Ferme exp. centrale.
Ottawa, Ont.

Pourquoi employer
des feuilles complètes

de cire gaufrée
(Notesdes fermes expérimentales)

»

 

  

Les. apiculeurs emploient des
‘ feuilles de cire gaufrée pour quatre
vaisous: afin de produire des
Euis solides, bien attachés
“aux}gadres: afin d'économiser l'é-
“rere ct lettempsdes abeilles dans
ln. Construction des rayons: afin
iaobtenir le plus grand nombre
possible de celinles d'ouvrières, el
d’encourager les abeilles à cons-
truire des ravons droits. Ce n'est
que par l'emploi de feuilles com-
plètesde cire gaufrée quel'on peut
remplir tout ce programme.
Ty a encore quelques apicul-

teurs qui s’en tiennent au vieux
système qui consiste à fournir aux
abeilles, des ‘’amorces” de cire
gaufrée parce que ces umorces
“Golitent moins cher que les feuilles
entièreset qu’elles sont assez satis-
faisantes. Ce n'est en somme,
qu'une légère économie, mais c’est
une mauvaise économie car, en ce
faisant, |ils perdent les deux avan-
âges principaux qu’il y n à don-
ner des feuilles entières.

: En premier lieu les abeilles n'é-
pargnent pas autant de temps et
d'énergie qu’elles feraient si elles
ävaient ‘des feuilles entières. Per-
sônne n’ignoreen effet que la pro-
dictiondela cire et la construction
des rayons exigent plus d'énergie
dé'ln part des abcilles que ln pro-
‘duction du miel: on conserve done
l’énérgie des abeilles en leur don-
nantdesfeuilles entières de fondu-
tion: - Lorsque les abeilles cons-
‘truisent cette partie du rayon qui
-doiiiprend ln foudätion elles em-
DloientYlit--temÿs *qui- pourrait

 

 

être dépensé plus utilement dans
Pemmagasinage du miel, Disonsen
outre qu’il faut environ de dix à
douzelivres de ntiel pour fabriquer
une livre de cire; lorsque le miel
se vend à dix cents la livre, le prix
de revient d'une livre de cire est
de un dollar. Or, on peut acheter
des feuilles de cire gaufrée à environ
soixanle-donze cents la livre.

Un autre argument important
en faveur de la feuille entière de
fondation pour les abeilles, c'est
que celles qui reçoivent ces feuilles
ne construisent que des cellules
d'ouvrières. M n'en est pas de
même lorsqu'on ne foarnit que
des uamorces de cire car. daus ce
cas, une proportion considérable
des cellules sont construites pour
l'élevage de bourdons, qui ne pro-
divisent rien.
Hony à douce pas de doute que

les apiculteurs qui emploient” des
feuilles entières de cire gaufrée
agissent sagement,

W.-G. le Maistre,
Ferme exp. centrale.

Ottawa, Ont.

Le fromage [
dansla diète

“Les quelques années qui viet-
nent de s'érouler ont vu certains
changements notables sS'opérer dans
la diète de nos familles canadien-
nes, L'emploi plus accentué des
produits laitiers, des fruits, des
légumes, et des céréales non raffi-
tués, fail preuve d'amélioration.
L'augmentation « été partienlière-
ment frappaute dans le cas des ati-
ments laitiers: cette année. la
consommation du fromage par tête
est d'environ quatre livres. soit une
livre par tête de plus qu'en 1921
Malgré cette augmentation récente.
le consommation du fromage au
Canada est plus hausse que daus
tous les autres pays. On s'étonne de
la chose quand il a pour le recom-
mander sa valeur nutritive. son
coût relativement bas, ainsi que sa
saveur.”

C'est ainsi que s'exprime l'auto-
rité en alimentation laitière qu'est
Mlle Hélène-G. Campbell, Confé-
rencière et Démonstratrice, division
de l'Industrie Laitière, et de la
Réfrigération, Ottawa. Mlle Camp-
bell dit encore:

“La ménagère, lorsqu'elle achète
du fromage reçoit la pleine valeur
de son argent ; elle ne paie pas pour
la perte comme il arrive dans le
Cas d'autres aliments. De plus, au
point de vue de la nutrition, elle
reçoit pleine valeur: il contient
protéine, minéraux, vitamine el
matière grasse.

Le fromage n'est pus une nour-
riture pour les tous jeunes, mais il
occupe une place utile dans la diète
de l'enfant d'école actif, étant com-
me il l'est une source d'énergie el
producteur de force musculaire.
Il est important comme nourriture
pour adulte et s'il est servi con-
venablement, la plapart des adul-
tes qui font de l'exercice judicieu-
sement peuvent le savourer avec
appétit sans craindre de dé-
ranger leur digestion. L'opinion
prédominante que le fromage est
difficile à digérer, provient plutôt
du manque de connaissance au
sujet de son emploi judicieux et de
la place ¢ Vil doit oceuper dans le
menu. Si on l'emploie plutôt pour
remplacer que pour accompagner
d'autres aliments principaux, il se
digèrers parfaitement et facile-
ment. Lorsque le fromage esl le
plat principal d'un repas, les lé-
gumes s’y associenttrès bien, et un
dessert ger tel qu’un fruit est dé-
sirable’, '

Les possibilités culinaires du
fromage sont sans limites et four-
nissent une grande variété. Un
plat composé de fromage est parli-
culièrement allèchant par un soir
froid d'hiver, et la vieille recette
favorite suivante sera peut-être une
suggestion utile à quelque ména-
gère.

Pouding au fromage

1 tasse de mie de pain russis
1 tasse de fromage râpé
2 tasses de ait
2 oeufs
2 cuillerées à soupe de beurre
14 cuillerée it thé de moutarde
Sel. !

Battre les oeufs et ajouter les
nulres ingrédients. Laisser reposer
environ dix minutes dans un plat a
enfourner graissé, puis niettre dans
une casserole d'eau chaude et fair
cuire dans un fourneau modéré
ment chaud. :

Il est bon de se rappeler que les
lats contenant du fromage comme
"un des ingrédients doivent être
cuits à une température basse et

   
YS

PREPARATION DE
LA TERRE POUR LE
MAIS D’ENSILLAGE »s

{Notes des fermesexpérimentales)

 

On suppose généralement qu’il
vaut mieux labourer tard au prin-
temps le champ qui doit être planté
en blé d'Inde. L'argament prin-
cipal que l’on fait valoir en faveur
de cette pratique, c'est quele gazon
retourné à lu charrue pourrit, et.
en pourrissant réchauffe le sol
ct offre des ‘principes nutritifs
que les raçines des jeunes plants
peuvent s'assinriler facilement. Ce-
pendant le lahour du printemps
offre de sérieux inconvénients dans
an district où toutes les opérations
de calture doivent se faire dans
ane période de temps relativement
courte.

Dans une expérience qui a élé
mise en marche à la station expé-
rimentale de Cap Rouge pour con-
sidérer cette question, nous nous
sommes atlachés surtout à produire
une tonne de maïs d'ensilage au
plus bas prix possible. Toas les
débuursés en _muin-d'ocuvre, éner-
gie chevaline et tracteur ont été
caleulés sur 75,87 acres, pendant
onze ans. L'expérience couvrait
également la préparation de la
terre en été, c'est-à-dire le labour
précoce, siivi par des disquages
répétés et le lalour d'automne,
pour noter l'effet de ces opérations
sur les mauvaises herbes. Cette
dernière partie de l'expérience a du-
ré cinq saisons.

Le sol était salilonneux, d'une
fertilité naturelle moyenne, bien
ameubli et bien fund, et assez bien
égoutté. La variété de maïs em-
ployée était te Longfellow, Le coût
par lonné a été de 2.09 pour le la-
bo air d'été, de 2.59 pour le labour
du printemps et de 2,96 pour le la-
hour d'automne. Le bas prix de
revient après le labour d'été peatl
être attribué principalement nu
fail que les rendements étaient
plis élevés et qu'il à fallu moins de
nusin-d'oe ivre, car il y avait moins
de mauvaises herbes à combattre.

La conclusion à tirer de tout ce-
ei, c'est que le labour d'été donne
les meilleurs résultats, surtout lors-
que la terre est envahie par des
mauvaises herbes. Pour la ré-
gion de Québce Ceutre. où In saison
propice aux sematilles n’esl pas bien
longue, on fera mieux de Iahourer
en automme plutôl que d'attendre
jusqu'au printemps pour faire cette
opération.
Gus. Langelier, Régisseur,

Station expérimentale fédérale
Cap Rouge, P.Q.

Comment protéger le
feuillage des rosiers

(Ntoes des fermes expérimentales)

Pour avoir desommes roses, il est
essential d'avoir an bon feuillage.
Du reste, un rosier dont le feuilluge
est abimé paraît mal, Les feuil-
les mildiousées, tachées ou à moi-
Lié par les insectes, défigurent beau-
coup la roseraie.  L'inscete le plus
facile à détruire esl la limace du
rosier, une chenille verte, qui
n'est pas généralement très nom-
breuse et qui s'atlaque au-dessous
des feuilles en en mangeant des
morceaux. On peut enlever ces
chenilles à la main lorsqu'il n’y a
qu'un petit nombre de rosiers, nus
le plus sûr est de pulvériser les
plantes avec del'arséniate de plomb
employé dans la proportion de qua-
tre onces dans dix gallons d'eau.
Le puceron. où mouche verte.
cause souvent des ennuis, de même
que la cicadelle de la feuille. Ces
insectes sucent les sues des feuilles
il faut les tuer par contuel, Le
sulfate de nicotine est un bon re-
mède, On le rend encore plus
efficace en ajoutant une demi-livre
de savon huileax par 10 gallons de
ln solntion. IT y a aussi les -arai-
gnées rouges que l'on peut chasser
en projetant de l'eau avee force
contre le dessous des feuilles. La
tache noire fait tomber beauconp
de feuilles des rosiers: celle mala-
die révèle sa présence par des La-
ches sur les feuilles au commence-

 

pas trop longlemps. Il est néces-
sure de faire allention à ceci afin
d'obtenir des résallats satisfaisants.

Publicité. Conseil National
Canadien d'Industrie laitière,
Chambre 305.—Edifice du

Journal,
Ottawa, Ont. 

mieux connu est le mélange be
fleurs de soufre, neaf parties, ot!
d'arséninle ‘de plomb une partie. |
IF faut que ce soufre soit fin. On
snupoudre ce mélange sar les pleun-!
tes dès que les feuilles sont bien!
développées et avant que la taehe
noire ait fait son apparition. et on
fail suivre par plusieurs autres #p-.
plications, à intervalles d'environ!
dix jours. Ce saupoudrage est
bon également contre le mildiou
poudreux. Si l'on commence à|
pulvériser de bonne heure dans la!
saison, on aurn sûrement un hon
feuillege et une abondance de
fleurs.

W.-T. Macoun,
Horticulteur duDominion.

Le vote surles
règlements
d'emprunts

Deux règlements d'emprunt:
l'un battu, l’autre approu-

vé aux Chutes Shawin-
gan. |

ment de l'été. Le remède 3

|

Jeudi et vendredi les proprié-
taires fonciers de notre ville ont été
appelés à voter sur deuxrèglements
l’un No 803, an moulant de $310,
006., pour l'établissement d'une
usine de filtration sur la petite ri-!
vière Shawinigan, el l'autre No 306,
an montanl de $200,000.00, pour

 
[ravaux permanents, pivage, é-
gouts. ele.

Le règlement 308 pour l'aque-
due a été défait pur une majorité
de 104, le voie avant été de 321
contre et de 217 pour. L'évalua-
tion de ceux qui ont voté contre ce
réglement a élé de ST,695,155.00,
tandis que ceux qui ont voté en
faveur avaient une évaluation de
S19,523,207.  L'évalantion totale
de ceux qui onl volé sur ce régle-
ment est de $21,018,435,

Le réglenrent 306 de $200,000.00

pour Lravaux permuments a Cté
ipprouvép:ese nnannuement,529

; Dropriéladres, avant une évaluation
de $2008 E430, s'élant pronenees
en laveart dis que 9 seulement se
sont pronorcés contre. Ces der-
niers ont une évaluation de 38,773,
ce qui donne une évaluation totale
de $21,018 205 sur ce règlement.

538 propri‘taires onl voté sur
les deux règlements: c'est de heiuu-
coup le vot+ le plus considérable
Jitmais donnéici sur un referendum
C'est évidemment le règlement 3038
de l'aquedue qui a soulevé am lel
intérêt chez les contribuables,
L'opposition s'est surtout numiles-
té dans le Quartier No 5.
Nos compagnies industrielles ont

voté en faveur des deux règlements:
ce sont: The Shawinigan Water &
Power Co. The Shawinigan Che-
micales Lid, Canada ® Poer & Pa-
per Corporation (division Belgo)
—The Shawinigan Cotton Co,
Lid. Maminum Co, of Canada:
Shawinigan Falls Terminal Ry,
Shawinigan Falls Hotel Co. Elec-
tric Service Corporation,

Il reste maintenant i notre
Conseil municipal i étudier un au-
tre projet pour une nouvelle source
d'alimentation d'ean pour notre
cité. IF semble que le projet du
Lac la Pêche. qui a été maintes
fois mentionné depuis que celle
question d'au nouvel aquedac est a
l'étude, serait bien vu de la popu-
lation en général. Cependant le
coût en serail beaucoap plus élevé
que celui de la rivière Shawinigan
et c'est pour cetle raison que le
Conseil de ville & soumis ce dernier
qui était, au surplus, appuyé par
des aulorités compétentes comme
M, Théo Lafrenière, ingénieur en
chef du Service Provincial d'Hy-
giène, et M. W.-S. Leu, ingénieur-
conseil, de Montréal

Shawinigan
C. Langlais vainqueur aux peti-

tes quilles.

Dans nu concours aux peliles
quilles qui a ea liea récemment
wax salles du Shawinigan Bowling,
M,C Langlais, de cette ville,
s'est classé bon premier en battant
neuf concurrents dans une rencon-
tre finale de cinq parties. Com-4
me prix de sa vietoire, le vain-
queur « reçu, avec les félicitations
de ses adversaires, une jolie
coupe offerte pur M. A. Salois,
propriétaire da Shawinigan Bow-
ling. Avec un total de 763, C.
Langlais Ua cmporté par 12 points
sur son plus proche concurrent,
J-R. Gélinas: NX. Gosselin s'est
classé (roisième avec 701,
Nous donnons ci-après le ré-

sultat final pour chneun des con-
currents:

C. Langlais 141111010000 765 J-R. Gélinas 111211100200 758
X.Gosselin ............... 701
B. Cormier ....... ...... G95
L. Chamberland 1112122220. GGG
Pp. Collette .......... ...... 613
l£. Grenier LL La» G09
E.Lebran ........RS 502
A. Grégoire Cea c es 576
C.A\boud .................. 532

Notes sociales

M. ct Mme Albert Gigaire et
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Assurances Générales

A. J. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents, Ma-

ladies, Responsabilité
des Patrons, Bris de
Glaces, Auto, Voitu-
res, Golf, Pluie.
Bureau établi depuis plus

de 30 anss

| TEL. 114, 4, DuPlaton,

 

Comptable ct Liquidatcur
Tél. 329 Casier Postal 640

Henri Bisson

Comptable et Liquidateur

Syndic en matière de faillite.
Règlernent entre débiteurs ct
créanciers. Perceptionet achat
de comptes. 35 ans d'expé-
rience à votre service

142, rue Notre-Dame,

Trois-Rivières.

 

 

Chiropraticien

A.-C. RUNT KING, D.C.
Docteur en Chiropratique

Trois-Rivières
6a rue Alexandr» Tél. 1913

Shawinigan Falls
26, 5me Rue Tal 725

Grand'Mère
121 rue St-Jacques 1'3l 497

 

 

Notaire Tél.: 3140

Henri Lefebvre
NOTAIRE ‘

Argent à prêter. Adminis-
tration et règlement de

succession, etc.

BUREAU: No 42, ROYALE

Bureau spécial à Saint-Prosper
le dimanche.

 

 

Notaire
Tél.: Bureau 1059
Résidence 1959f

Alphonse Lamy, L.L.L.
NOTAIRE

Argent à prêter, admi-
-nistration,rêgiement de
successions, etc.
38, rue Hart, Trois-Rivières

Bureau du soir le vendredi
de 7 à 8 heures

 

 

Avocats
Tél. 930 Casier Postal 310

Edifice l’ower, Trois-Rivières

Jacques Bureau, C. R
Philippe Bigué, C. R.
Georges Gouin, B. À.
Léon Girard, LI. L.

BureauBigué,Gouin&Girard
Avocats

4, Des Forges,
Les Trois-Rivières

 

 

W.-H. FONTAINE, 6. D.
SPECIALISTE POUR LA
VUE,diplôméde l'Institut
K. C. H. O. S., Kansas City
Mo. Licencié et Diplomé

de la À. O. O. P. Q.

OPTOMETRISTE OFFI.
CIEL DU CANADIEN PA.
CIFIQUE.

SPECIALITE1

Maux de tête.—Yeux cro-
ches redressés sans opéra-
tion.

F
E
R
R
O

L
N
E
E

R
E

Livraison imniédiate de “out
ouvrage. Consultations: lun
di, mardi, mercredi et jeudi
9 a. m. 4 6 p. m., vendredi et
samedi de 0 a. m. à 9 p. m.

492 ST-Manrice, Tél 955  
 

M. et Mine J Gignac el leurs en-
fants sont partis pour lear résiden-
ce d'été, ua Lae Paulette, où ils
passeront quelques mois.
= Mme C-H. Flamand. de Mont

réal, nt passé queques jours en
visite chez des amis ici,

= Mme AEC Dumont est partie
ces Jours derniers, en compagnie
de son fils, Paal, pour aller de-
mevrer à Champlain, chez son père,
M. le notaire FE, Marchand.
— M. l'avocat et Mme Alexan-

dre Gélinas et M. et Mme Ozu
Vincent sont partis en auto pour
voyage d'ane dizaine dans le bus
du fleave St-Laurent.

Si ame personneécrit ou enseigne
avec intention de procurerla gloire
de Dien et le salut du prochain, le
bien que tous ces travaux prodni-
sent durant la suite des âges, aug-
mente les mérites de cette âme.

Sainte Gertrude

Médecin

Dr J.A. Rousseau

Directeur du Dispencaire
Antivénérien.

Burcau privé de
10a.m. à 4 p.m.et 7p m.à 83
Maladies des voies urinaires

“femmes
de la peau

Tél. 119

AEE

Médecin

Dr Auguste Panneton
Spécialiste ponr maladies

des yeux, des “cilles, du nez
et de la goice.

Consultations: 1.30 hre à 4.30
hres tous les après-midi.
Le soir: Lunidi, mercredi et

vendredi, de 7 à 8 et aur ren-

28 eue Royale

 

dez-vous.
Tél. Bell 528

65a, Avenue Laviolette 
 

hitecte

U.-J. Asnelin
Ernest L. Denoscuurt

Asselin & Denencoort
Architectes

TAL. Bell 963, 42, Aloxandre

Les Trois-Rivières 

 

Chirurgien-Dentiste

! Tél. Bureau: 658
*# Résidence: 2274

Dr J. H. BELAND=

 

  

Extraction des cents sans douleurs
Troitement de la Pvorrhée par Ia Vacei-

authéraphie. Travaux dentaires té
eutés avec soin et promptement.

Heures de Bureau : De 8 a.m
35pm. Le soir de 7 à 8

Bureaux: 26a, Des Forges

 

 

Des Hôpitaux de Paris,
yon, New-York

Médecin Tél. 1526

Docteur R. Dugré

Chirargieo à l'Hopital Saint-Joseph
SPÉCTALUTES

L Y
, an -

du syste S + st 1
tube digestif,

CONSULTATIONS :

’

TRY

Chirurgie des organes génito-vrinat
res, du systeme osseux et du

JONSUETATIONS

Au bureau Zà {et 7 à 8 Pres p. mn
À durmicile sur rendez-vous

56, Ave Laviolette.

Médecin Tél. 469

Dr ALEX. ACHPISE

Diplômé de la Faculté de
Médecine de Paris. Li-
cencié du Conseil Mé-
dical du Canada et du
Conscil Médical du l’Era-
nire Britannique.

Spécialités :Chiryrgir générale
infantile, Maladies des voies
urinaires, Maladies des femmes
Consultations: de 11 a

12 a.m. de Z à 5 p.m. et de?
à 8.30 F m. tous les jours.
A domicile, sur rendez-vous.

 
 

72, Royale coin des Forges.

Dispensaire : Mardi et
eede 7à9 

Avocat

16léphone 329

Roger Bisson

Avocat et Procureur

 

142, rue Notre-Dame

Les Trois-Rivières.

 

Avocats

Robichon & Méthot
Arocate

 

Bureau:

‘Edifice Bsrque d'Hochelaga,

 

Trote-Rivières

 

Avocats

Téléphone Bell 1990

DUPLESSIS, LANGLOIS &
LAMOTHE
Avocata

 

4, St-Joseph, Trotu-Rivières

Avocat

Tel. 233

Chas Bourgeuis

B. A. LL. M.

Avoca

26, cue St-Jossph, 
  

\
(

<

resem|

Dr Roch Hébert
SPECIALISTE

Maladies des Yeux,
Oreilles, de laCorpo’

1

Bureau et hôpital privé
58, Royale coin Plaisante

Tél. 1425
HEURESDE BUREAU

Sà12am 1àdet7à8p.m.

Dispensaire
Les mercredi ct vendredi de 

 

Ÿ à 9 hres p.m.
TI

Avocats

  

Robert Trudel, 1.1.1.
Albert Paquin, LL.

Trudel & Paquin
Avocats ct Procureurs

 

13, rue Hart, Tél. 61

Trois-Rivières.

Tél. 1299.)

Joseph Barnard

Avocat

 

108, rue Des Forges

Avocat Tel.1059

Jean-Marie Bureau

Avocat et Procureur

B.L..L.L.B.

38, rue Hart

Les

Bureau à Ste-Anne-de-la-
Pérade chez M. D. La-
nouette, le ler et le 4e
samedi de chaque mois.

Trois-Rivières, 
 

Notaire

Casier Postal 556 T6!. 235

J.A.Lemire,LL.L.
Notaire

Cessionnaire des greffes des
notaires P, O. Guillet et P.
L. Hubert. Placements aur
hypethèques et débentures.
Administration générale.

40, Alexandre, (Coin Hart)
Les Trois-Rivières

 

 

Notaire
Téléphone: Bureau 1158

Résidence 988

J. U. GREGOIRE
Notaire

Argent à prêter, Examens de
Titres, Assurances, Col-

lections, etc.

26n, Des Forges,
Les Trois-Rividres.

Bursau 4 t-Maurice, du Samedi mid
au Lundi midi.

Propriétés À veadre 
.

. e

a

S
o

 

Notaire
Caster Postal 554

Téléphone 421

A. LEBRUN
Notaire,

C.C.S , Cessionnaire du Greffe
P. Désilets

Argent à prêter, règlement de
succession, examen de titres,

collections, etc.
23, rue Bonaventure,

Trois-Rivières, P. Q.

 

Notaire

Tél. Bureau 1881
ss Rés. 1444-j

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assurances,
collection, etc-

ture

Boneere-Riviares 5

 

Notaires

J. A. Trude}, J. E. Guillet

Trudel & Guillet
Notair

Argent à prêter,

*

Règlements
de faillites et de successions.
Examens de titres, difficult

=

commerciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 491

,

Trois-Rivières

Architecte ‘

Jules Caron i

 

 

Architecte

T6i. 720, 21 cue St-Josesh

—

Les Troie-Rivières  



 

 

   

  

Le tee a

LE BIEN PUBLIC, LE MARDI, 4 JUIN 1929 PAGECINQ:,

RAR physique et le découvreur du|Vietime clle-méme ne I'empéchait théologiens qui se sont attelés à |de cette obsession d'ordre moral et: >.
 stethoscope était catholique.

Balbo, le découvreur de l’océan
Pacifique, était catholique.
Le sous-marin fut inventé, dil-

on, par un Irlandais catholique.
Holland, Frère des Ecoles Chré-

d'y tomber. cette délicate el difficile théra-
O amour et générosité infinie |peutique: pour ln première fois,

d'un Dieu! par une collaboration savante, har-
O ingralilude el fohe incompré- monieuse, appropriée, directeur de

hensibles de l'homme coupable!} conscience et médecin se donnentla
Christianus main pour établir une méthode et

 

religieux, qui cnuse tant de .raya-",
ges: ils seront ainsi mieux armés
pour lutter contre celle: torture’,
qui n'est, après lout, souvelik

qu’une déviation du martyre du
saint amour.

 

Subume ©
 

tiennes. ai —-——— lutter contre ce grave désordre L.D. ~

On pourrait prolenger cette liste LES CONSEILS psychique qui,engendre une vé- —

» + + indéfiniment. lille sultit du moins J ritable maladie.  Adimirablement

’ © | à prouver que si l'Eglise catholique préparés el spécialisés par leurs|  MILOT-—(M. le chanoine).— i

CC SAMCLS 1 Me ne comple pas rien que des génies DANS LA VIE travaux antérieurs, ils établissent [Une histoire pour chaque jour"du ]

| dans son sein, elle en compte plu- nettement la nature du scrapule. {mois de Marie. In-12 de 256 p.

tôL plus que moins, et elle compte TTT7 Is en recherchent les causes, à la lnOf + , nn A
Quand on n cessé d'avoir 26 Prix: 0'fr.; franco 10.50 ;étr, 11 frs.

l‘Homme-Dien, Centre du monde. . ;
ans, voici les quelques conseils

fois mentales el physiques, ils le

Pasteur de la vraie Science, pou- distinguent de la folie et de l’hys-
     

 
 

   

 ae A)

 

  

vant salisfaire les génies el tous les
hommes de bonne volonté.

et réflexions que nous suggère lu vie:
Ceci d'abord: Sais ce que tu

veux, parle-loi franchement.

térie.
richesse d'observation et de docu-

En des pages d'une grande
P. Téqui, libraire-éditeur, 82
ruc Bonaparte, Paris-VIe.  . . Py « . y: . .

| )
Ad la 1 . _

|

mentation, ils érigent un système]  Monsieut1é Chahoine Milot nous |
"PIP - ; a . . . 2 ' à 1 : esl *CESSI- on als . Sees oof € ui » geen . | . >

MONSEIGNEUR proces... Nous ne Fapprimes dul magne. IL n'en sortit, complète- dmet que la Tane est inuecesst-

|

d'éducation préventive el aussi vne |a donné déjà sept mois de Marie qui. {

reste, coneluait le Père Tournade, ment guéri du reste, que daus les evant un ble mais que l'air des sommels [méthode curatiye capables d'inté-|renferment une riche substance i

‘ass X : * > ’ , ï ; Y >S ; “ H , . ' eH :

qu'assez longtemps après et parles

|

derniers mois dela guerre, lors d'un ope | Fait pour tes poumons, resser, au premier chef, maîtres el doctrinale sur les grandeurs, Ip j

gens do pays, Gerlier na'vail pas échange de prisonniers qui lui per- ( rucifix Ne te jette pas dans Peau pro- parents, Us soulèvent ainsi nom-| médiation, le culte de la très sainte.

j - - jugé à progos de parler de ce sac-[mit de passer en Suisse, i! fonde sans yon nager. vi [bre de problèmes qui touchent de|Vierge. t

Pp "ès “érilahle tri Cm Le . - —_— Si lu aimes la roate, évite lFüm-l eas a la diveeti » conscience el à . .…. =

Evéques de Lourdes ces un vérilahle triomphe roar Allemagre comme en Suisse, il Aflac A ha près àla direction de conscience AA} Son expérience de prédienteur et. }
i ui Jeune avocat aux æenis qu'il poursuivit ses études Uhiéologiques (Réflexions) Pa Li à ll ‘esp lu pratique et la grande originalité de eatéchiste lui à appris que le ï

. : UT ‘ovai ‘esque sles 3 ; ; on 1 , ’ mess me La Lives i blane, nespere pas . svn x € 0 NV CL « . ¢

M. le Chancine Gerlier devient voxait presque Lous des jours, Jel au cours de 1920, fut enfin or- “P n'enfallait pas moins du gibier à ine, i i de ce travail. Les éducateurs Y trait aide à graver lu vérité dans: i

en + ; » rire » . A ‘nia aus s a, *, exp, : pvp ww 8 >

évêque de Lourdes. Voici uae |), nsst hien, un écrivain de La-| donné prêtre. avait pas mon trouveront des exemples lypiques

lent, eritiqre dal, qui connais- pour vous délivrer de l'enfer el Ne fais pas du bonheur le but
l'esprit, el c'est pourquoi il nous

Slop à des voit D a et des conseils précis qui les préser- opt ; ve vol
nouvelle qui lora à des ut'liers del +46 A ‘ Le Cardinal-Archevêque de l’a-l cons sanver J . alles ! fournit dans ce volume un gran
uve J i glen aw lier | sait for bien le Gerlier de 1908. [pis À ab: equ de lu vous sauver. de ta vie. Bonheur el _malleur|veront contre bien des maladresses. bre d'histoires choisies qui inté- |

Canadiens le plis vif plaisir. terminail-il so él i {i fit do Monsieur FALSE Gerlicr. (Livre d’or) sonl. questions d'heures. nombre dhistores choisies qui ity
Cure, aveun de ceux qui l'ont unail-il so élege devant noûsÎle sous-directeur des ceuvres de eur, resseront el édificront tes fidèles. :

eatendn, alors que te futar évêque
v'étail encore qu'un biilfant avocat
à la Cour d'Appel de Paris, nu
<drement oublié ce grand jeune
homme à lu voix >i chaude, à v'élo-

  

 

Mona pas cingrante ans et,

par ces mals:

vi
Hélas! la politique

peut-être nous le prendre:
Mais vous avez besoin d'hom-

mes politiques, fäisions-novs ob-
server, el, doué comme vous le
dites, ne pourrait-il vocs rendre de

  

  

chaleureux dont le souvenir reste

diocèse. Toute sa vie, sous qu'il
s'en douta, l'avait préparé à celle
tâche. Il connaissail les oeuvre:
pour les avoir pratiquées da côté
laïque. I avait été en relations

mons pour la glorieuse fécondité de

Le grand drame qui se prépare
depuis quatre mille ans est arrivé
à son épl'ogne.

La Victime offerte à l'aurore des
temps dans un sacrifice volontaire

 

Vis Loutes les heures de tes jours.
Dors toules

nuits.
Reconnais ceci: mariage et céli-

hat, pauvreté el richesse, sont étal
de vie et non solution du bonheur.

les heures de les

Leurs

 

que

Les gaîdes spirituels y puiseront
aussi, à l'école des grands dirce-

Nous espérons que c'est le com-
mercement d'une série qui rendra d'ânes, unescience Leclmique

€

de vrai rervices au clergé.
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nee pre wd a fieure 0 «esonnelles avec l ar 03 | . . ; : 1 x TOI '
quence prenante, cant la figure pind Services an Parlement ? personnelles vecli plupart detu fixé Elle-même l'heure de son| Garde le souvenir de tes moin- 411 3-34. FE je ‘
. . TUE ap ger . . : S * ‘ : Mrs . ‘ : B : , . , « . « . A _ o > ?

aiesrayenner Ge canceur, qui Oh! répondait l'écrivain, qui Lo ‘ mienne, ji Tn ne nous

|

martyre, comme Elle s est ‘mposée

[

res joies; oublie tout ce qui peul ~aLE |
‘ : sie rs YI \ . ; : . ’ 18 : » vu ; » du . ; qe . . ‘

al'init en un si conquérant aecordie {aimait ni la politique ni ag Canons point delire dans une dé-j'es agonies, les humi'iations et lesjle rendre amer. *

charme et la force NO 1 la politique ni les pêche de Paris à l'agence améri- log: it deri ; ;
ar a - . parlements, je préférerais le voir Po. \ we, Lag indicibles tourments d'une Passion] Les battements de lon coeur a. ¥ |

Et ceux qui ont eu la joie de Fap- devenir ce qu’il peut être: l'en des Poe i 3 1 Cf que son stage que, seul, un Dieu pouvait se choisir changent ta figure. : .
hacer nee ‘ Es [TA 0 . she "chevéeliée " d ‘ . . . ge» TY ; . ’ exe ce ; ~ o

proches pendant ses deux SCIONS EW ralre où cinq grands avocats de aor le ut marqué par les dans les abîmes d'un amour infini,| Si lu es en santé, penses-y sans 4 i ;

Canada ont tout desuite comprise notre pays: peavres cl excinitiatiy fs les plus La Victimeest le Verhe de Dieu lcesse; si (u es mnlade fais que | - SM
rec Nr us ie or s grep . an tee ses. pe + cha. . +, . es \ . . +

secret de sa pe busine, secret de Mais il est probable, encore qu'il rice Leis Wot n fe cha e Principe dans lequel tout a (td) tes proches l'oublient.. ot

a saine popularité quis avanl ses], + oR . : en ine vint tot mantlester Vestine apéez et, « bourreau, sa créalure, ta L'égoïsme est un gouffre où >
trente ans, l'avait déjà porté à la “I purlit point, que déjà le |sù le cardinal-archevêque Lenait le réclame. ‘ j'ai vu tournoyer el s'abîmer des En chaque homme, il y a un organe /

tête de la jeunesse catholique d willant jariste porlait ses regards |zèle du nouveau sous-directeur I : . Cet} " tout important: L’estomac. Quand
ête de la jeunesse catholique delpenueoi Tes hae ln Palate 7600 au sous . Le bourreau n'a d'action que mondes. + 1 ce
France eauconp plus haut que le Palais |tandis que le respect général ne . or , > : ops cet organe cesse de fonctionner tous les
race. ; ,Û Bourbon où la Coer de Cassation. tardail Po. Lal “I generat | duns la mesure où la Victime Elle-]  Perds-toi de vue el tu trouveras “ autres organes se mettent en grève.

zerfier — qu’on tous pardonne] (es * LL assation | tardmt point a te classer parmi les même veut bien lui continuer les [an univers ‘ oy 2 > ’
est en 1908 que Gerlier vint |faturs princes Keli : ° Sat Veillez donc à ce que l'estomac ait

de reprenctre, pour nn moment, le ca HE . uturs princes de l'Eglise. Une hienfaits de la vie, de l'intelligence Achète la paix avec des vertus ’ *
, J pour la première fois au Canada. seule chose varaissail devoir ai cu * " ’ ’ . une nourriture abondante et saine. .

anueiure de rotre jeunesse — éti pe Vu, ! seule chose paraissail devoir ajour-| - -Glenté "ec sent -
ls gare de à tre jeunesse — était la 11Association catholique de ta [ner son ol Fe nissail devoir aj ur at de lu velenté. et non avec de l'argent. i v

sédi clion même. C'était le type Jeunesse franceise l'avait dété « ; JOIX, sit JEUNESSE SACCI- La Vietime est innocente. Des- Biitis ta maison sans bruit. L B P ° “UNIC” 1

. > . + «le SN ançalse . deie- ale ol se être la vacance ‘ur . . . . .

du jeune Francais catholique, très gué avprès de sa toute jeune soeur dotalect peut-être la wi ance d'ur

|

enduede la splendeur des cieux et| Cultive ton propre jardin avaul b € bon ain ?

cultivé, fleur dene vicille civilise- | 5 ’ SAN * évéché où ses aptitudes assent le la stabili:é ane 5 l'é-l-elui di oisin. . : .

. Le . epic a ili t du Canada, qui allait preudre aux : wurtieulié . lisebles le la >} chilré permit nte de l’é celui du Vois Le. à remplit toutes les conditions d’une :

tion, héritier d'une politesse sim-|re ie : plus particulièrement utilisables. |<ernité pour paraître dans le temps, Ne convie pas l’envieux à ta ST pil .
flinée or les siècles [fêtes du deuxième centenaire de] Lourdes semble un des sièges où

|

jet 1 Ti af à itern d’ A nourriture idéale. Chaque morceau

ple, affinée pur les siècles, et Cat! Monseigneur de Laval oo conraes 8 sièges où 12e n passé enfaisant le bienet, er table; il Le Lrailera d'empoisonneur. 1 : . . tril t

est bien l'un des plus beaux ex- | onseigneur de Laval une part teelles-ei pourront. se manifester L'immolant, le bourreau devient Si Lu fais envie à ton prochain contient les éléments qui contribuen

en Maires d'humanité« À se OT léelatante. Du premier coup, il|avee le plus d'efficacité. Le nouvel on se le . t me , is 16i Ces sere ns sa bienveillance ' J à votre vigueur et à votre santé. Pas -
emplaires an pui se peis-]conquit les acditoires, et plus en-['écéue onnait bien le cette BOVE non seulement meartr er, mas déi- spère pas si Hance. » miette n’est perdue!!
seut rêver, La vie juraissæit la | i I évêque connaît hienla région, et qui | cide. Aime ton bien, lors même qu'il une

: . ! Te leave peat-étre le coeur de ses ea-|pontrait, en ce Heu où aecourent les : à y . nas -vité .
voir comblé: elle fui avait donné marades da Canada. Et lorsqu'il [tous A ; i i s Qui done est le hourrean ? Test pas convoité. L Boulan erie Moderne

une forte intelligence, an excep-|revini, en 1910 pour le Congrès ile Le i tern le, ade la et A a, lis? aE, Be pene ps 2 6 -; Ton de are av : vies S|cueillir avec une plus paternelle, side € illeux qui era ;lintéré
cnnel don de parole. de move : Ni 1: 1 I + Hic ny 1) PI : Gl. : 2

ticnneldonderele. howe n ile Fucharistigue de Montréal, il eut [avec une plus élégante simplicité. Jide cl« riueilleusquicri nlaque me Lu n'es pas pédant, ne parle 47, rue Volontaire, Tél. 321w

ver, antes e136 NET out de suite impression de se re- Hes délégaés du peuple chrétien! |; faa on pres a+ Mileurs à un aveurl fe . mesa

avait même pas ménagé la beauté [trouver pour ainsi dire, chez soi.| 0 Fale 8 ; Nh tige el lui fasse perdre ses béné-|pas de couleurs à un veg e, Trois-Rivières.

signe savait erundi dans u - 1 am chez sol. u nous en voudrait sûrement de fees — io Ce musique à un Sour
physique. Mavait grandi dans UN {Les amitiés, les admirations lat . ni fices : a Ge musique à : .

‘over « : pent oui € CSA Rodos 3 alions Täal-Ine point clore ces pages hätives “st-ce le Juif au coe :| Méditer est bien, agir est mieux |

etsenileeen ve Le tendaient, Lautes fraîches encore. (oi de vieux et chers souvenirs ont TApA enFaure he. Tu Aparler d'un César: peux- z =, TET ”

venir qu'avecune r eel. seal EL vingt années neles ont point ef-] glissé peut-être une note trop fumi- ombe sur lui el sur ses enfants * {tu le devenir + gl BEL à OR à @

ir: Lion on il “énergique ent facées: l'accueil que faisaient hier à [ière), par le plus rexpectuevs de

|

Est-ce ‘e valet qui soufflète le] Ta suffisance te consolera de a tn GUN,

de \ nde l aval à l'effort. mpeg [568 ions les congressistes de Faint-|honumages à Monseigneur l'Evê- Christ € voyou« ui Laicrache à ln {les ‘échecs. + € In
PIE “ rN: . » MPa. . | . - . su « > . : ea ,

demande au Cravate à eRNOT perse |yacinthele prouve éloquemment. [que de Lourdes, par l'expressior | le fl: th fal crac il Tu es plus souvent dupe de J 4 : = ro !
vérant, lu mise cn valeur de ses ‘Ou aima l'orateur abondant el Ben ent Xpress igure, ou le flanear sans aveu qui| Tu es plus souvent dupe de f ht stel | I

dons natrrels. des veeux ardents que nous ford roive un eruel plaisir à Lui Lresser toi-même des ares. - vs : |
. .

dès 1907, il avait été fait doclceren
droit pour sa large of péndtrante

lié à celui des plus brillantes mani-
festalions de 1908 et de 1910 (rap-
pelez-vous ‘TArena—) el

son épiscopat.
Ces voeux, ces llonmmages, nous

une Couronne d'épines?
Oui, sans doule:—Mais ils sonl

surtout des mandataires, des repré-

Tel bonhomme esl plus rusé
qu'un renard.
Apprends à distinguer le son

; Le . . . sol lles formulons au no . s le anis sée avi : À © » is
étude “Des stipalations tseraires

|

prodigieux auditoire): on aima plus “ form Ln hem de tous les

|

entants du pécheur, du véritable

|

les âmes, comme lu reconnais

dans le Contrat de travail.[PVR© c):

on

ama PluS

|

Canadiens qui l'ont connuchez nous

|

déteide, de celui qui, depuis le pa- [celui du cristal.
nu i avan, encore l'homme, si simple, si cor- «

après avoir Été, an coors des an-
nées 1898, 1899, 1900, laaréat des
Preultés de Droit de Bordeaux et
de Paris, puis (en 1900, à vingt
ars) lavréat du Concours général.
ft le seccès au barreaux paraissait
devoir rapidement svivre le succès
avx écoles,
de n'oublierai jamais l'accent

avec lequel le vénérable Monsei-
gnecr Guérard, alors évêque de
Contances, me disait à l'automne
de 1908, alors que je paraissais
mettre cn doule une parole par
trop bienveillante de Gertier: “Oh
Monsieur, j'ai cinq cent mille de
raisons de croire M. Gertier ”
Une année où deux auparavant,
Gerlier avail en effet gagné pour

  

 

temps. Sa chèreeldélicieusevicil- NX, était un catholique. 12 © oe we Lon Rn . . RE

l'évêque, contre l'administration |]e maman ajoutait: Vous l'avez Le mol Volis en électricité vient croirequ'ilsJuno wient la divinité Quand Lu sèmes, implore ln A" {ol -

frrnçaise, un preces d'en demi-[ensorcelé: J'ai loujours peur qu'il jdu grand électricien catholique : FeOu du ciel. lui ] LA S ÿ
qe . . A . a » * * ss s ss 4 HES *

million, venille repartir..... Volta. Le pécheur peut-il invoquer lu Quand tu moissonnes, laisse glu

Et, puisque je me Taisse glisser
sur celle pente, il fallait entendrele
hon Père ’lonrnade, qui fat un
quarl de siècle aumônier de PF As-
sociation catholique de la Jeunesse
française,” raconter l'une des pre-
mières aventures judiciaires du
futur évêgue= Ou sait qu'en Fran-
ce le régime des sociélés profes-
sionnelles qui groupent chez nous
les avocats n'existe point. Les
jeunes juristes travaillent avce un
ancien sous le litre de secrétaire et
font ainsi leers premières armes.
Or, Gertier était à ce moment le
secrétaire de l'un des maîtres de
Barreau prisien. retenu pour un

procès d'héritage dans vne grande
ville de province. L'affaire était
d'importance et c'était au hiton-
nier leeal qu’on entendait opposer
le maître de Paris. Or, au jour
fixé, le maître, se trouvant indispe-

xé el connaissant bien son jeune

scerétaire, l'expédia tout tranquille
ment a sa place dans la ville de

province. L'accueil ne fol pas
Millant, Les clients élaient, on
l'entend bien singuli‘rement dé-
çus de voir arriver, au lieu de
l'avocat célèbre, ce petit secré-
taire, qui paraissait encore, plus

jeune que son âge: le bitonnier lo-

cal toisait d'un air légèrement dé-
daigneux ce gamin de Paris el les
juges semblnient se demander quel-

 

   

le mine celui-ci allait faire— Mais, ane. Celle-ci, comme tous les| Jenner le découvreur du vaccin, | gueil, tar son (goïsme, par ses appé

|

gneur Bausard, de ‘ces brebis du Téléphones: .1930—1931 Les Trois-Rivières, P.. Q.

s'écrinit le Père Tournade, qui ai- |BECITC: vint le prendre au était. catholique. tits, par le développement de ses |BBon Pasteur qui, empétrées dansle

wait Gerlier, comme un fils quand,
clair, précis, d'une impeccable lo- me de réserve, il partit dès les pre- gic moderne, était catholique. |par “cette horrible maladie de|savent retirer de là leurpauvre au No 76, 5e Rue

gique, le blondinet prit ladeours du conflit. Le 15) Gulvani, qui trouva le fer gal-|l’âme qui s'appelle ln haine dejtête aveugle et meurtric.”” 11 ne Téléphone 912

cefut autre chose! Amis et adver- mebre à Noyon, il eut un pied | vanisé ci la pile galvañique, était Dieu. manque, hélas: point d’âmes ron- :
seplembre, Noyon,

saires, et magistrats sondainement

frappés de ln maîtrise qui faisail un fui recueilli pur une ambulance] Léonard de Vinci, le plus grand [time ui offre sans cesse pour de- un bel et grand agle de charité que ‘St-Lawrence ‘Motor Co. Limited: €

lel contraste avec cet air de jeunes- PUS ise que les Allemands de-|architecte ingénieur et peintre de

|

meurer suspendu nu-dessus des[d'étudier cette lèpre spirituelle ’ 29. RUE ST RE are 2%

se, virent que le gamin connaissail france in peu plus tard capturer, |son temps, était catholique. abimes du malheur éternel dans les-|pour chercher à ln prévenir, à la ’ ou 2

;

|

Vatent + A
. ,

son nffuire. M la connaissail 81

bien, droit et faits, qu'il gagna son

dial, qui savait se faire Lout à Lous,
se mellre fraternellement de plain-
pied avec les plus modestes, les
ples lumbles de ses camarades.
De ces brefs séjours en notre

pays, le.futur évêque de Lourdes
garda, nos le savons, an souvenir
reconnaissent et attendri. Ile dit
publiquement en des discours et des
articles: il le dit, et le répéta indé-
finiment, tout autour de lui. Un
soir, chez l'un de ses amis de Paris.
la jeune maîtresse de maison nous
disait même en souriant: Mnis
qu'avez-vous donefait à Gerlier, au
Canada: Il ne parle plus que de
votre pays et, quand il est sur ce

thème, il perd Lonte notion du

Repartir…. pour un voyage,

peut-être, el ses amis du Canada

espéraient bien le voir revenir un

jour ou l'autre (combien d'entre

eux se sont dit: Quand le verrons-

nous dans la chaire de Notre-Da-

me 2). mais quitter la France clé--

finitivement, cela, de sa part, n’é-

tait point à craindre. Il l'avait dit

à Québec, dans son discours d'a-

dieux de 1908, alors qu’il élait sous

le charme profond, immédiat, des

spectacles qui l'avaient tellement

ému chez nous, et d'un accueil que

peu de Français avaient reçu avant

ai. Rester, s'était-il écrié. J'en

serais hien tenté, el je retrouverais

ici des choses que je ne verrai peul-

être jumais dans mon pays. Mais

Dieu m'a fait Français, et je Le

remercie de m'avoir appelé à la

vie en ces jours de rade combal...

Jo servirai sur la terre oùil afixé

mon herceau…Onsentait bien que

l'apostolat pourrait le jeterhors

des frontières de son pays, mails que

seul le désir du sacrifice le ferait

consentir à l'exil.

C'est en 1918 quelebrillant avo-

ent avait rompu définitivement

avec sa vie ïque pour entrer au

Grand Séminaire. Il comptait y

poursuivre tranquillement dans ln

retraite et le silence, à côté des tout

jeunes cleres, ses études théo.ogi-

Il avait compté sans la

séminaristes,

mois d'août suivant. Il était offi-

fracassé par un éclat de shrapnel,

et, finalement, interné eu Alle-
’ 
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ou eu France, qui gardent de hui ur
impérissahle souvenir...DE GEL

Omer HEROUX
“Le Devoir”

Quelques gloires
de l'esprit
humain

Le maréchal Foch était un ea-
tholique.

Rocutgen, l'enventeur du Rayon

Le plus grand architecte que le
monde ait vu, Bramante, étail ut
catholique.

Cioja, le pore de la navigation
scientifique et le découvrenr de la
boussole, était catholique.

Chauliae, le nère de la chirurgie
moderneel des hôpitaux modernes,
était un ecclésiastique moderne.
Colomh, le découvreur de l'A-

mérique, était catholique.
Bequerel, le père de l'électro-

chimie, était catholique.
Jneques-Cartier, le découvreur

du Canada, était catholique.
Magellan, le Premier à faire lc

tour du monde en bateau, élait
catholique.

Le fondateur de la Croix Rouge,
St Camille de Lellis, était catholi-
que. :

Fabre. le plus grand naturaliste
du monde, ‘était caiholique.”

Dante, le plus grand poète du
monde, était catholique.
Ampère, qui donna son nom à

‘anité du courant électrique,
éinit catholique.

Raphaël, le vlus grand peintre du
monde, était catholique.

Pasteur, le plus grand savant du
XIX siècle, était catholique.
Gutenberg, l'inventeur de I'lm-

primerie, était catholique.
Lavoisier, le père de la chimie

moderne, était. catholique.

Morgagni, le père de la patholo-

catholique.

radis terrestre témoin de ln premic-
re prévaricalion, jusqu'au dernier
“oupable, remplira la terre de cel
horrible cri: Crucifiez-le.
Le | ourrrea est légion. Tl est de

tous les temps, il se Lrouve en Lous
les licux. Toujours il lance |
même cri de haine, de malice, de
âcheté et de folie. Toujours,il de-
mande que le sang qu'il répand

‘empêie de malédictions. Toujours
il provoque de nouvelles agonics et
de plus terribles flagellations, et il
réclame le supplice de la Croix avee
toute la persistance de ses crime
accumulés. Les Ju'fs furenL moins
coupables que le pécheur, car dans
leur aveuglemenl nous pouvons

même ignorance? Hélas, non.
Il sait que chaque péché mortel
renouvelle TOUTE ln Passion
toules les Souffrances et ln Mort du
Sauveur. Les mér:tes infinis de la
Rédemption couvrent, sans doute;
toutes les fautes de l'humanité
mais chaque fauie grave coûte nu
Christ sa Passion el sa Mort. La
Victime T'oute-Puissante persiste à
‘aire contre-poids à lu malice et à In
iolie de l'humanité en s'immolant
sans cesse dans un Sacrifice tou-
jours renouvelé où son Sang Divin
zoule en Lorrents de hénédiclions
de grâces et de pardons.

Qu'est-ce que la Victime a donc
nit au bourreau, au pécheur, pour
que celui-e. s'acharne amsi sur
Elle?

La Viclime à créé le bourreau à
son image ct à sa ressemblance. Elle
Mi a donné une intelligence pour
La Connaître, un coeur pour L'ui-
mer. une volonté pour La servir
des asmirations constantes vers un
honheur éternel qu’Elle lui‘a pro-
mi ; el, pour cela Elle l'a revêtu
d'immortalité.

Le bourreau se de son intelli-
gence pour sc révolter contre son
Auteur; il sursalure son coeur de
Loutes les corrurtions, et sn volonté
s'est orientée vers le mal.

Tous les jours il provoque ln
co'ère de la Victime par son or-

bas instinels, el quelquefois même

Il refuse le bonheur que la Vie- 
Lnennee, le père du’ diagnostic

A)  quels il serail déjà précipité si ln

retombe sur lui et sur ses enfants en,

Le mondain est un esclave qui

gis
I

MK
a

i

     
 

 

 

se laisse imposer jusqu'à l'appa-
rence de certaines vertus,
La justice est le squelette de ln

charité.
Si Un n'as pas fail d'ingrat, as-tu

fait. le bien?
Que garde ta main d'une poignée

de sable? Ce que lu reliendras
des biens de la Lerre.

Si je Uai fail réfléchir, appelle-
moi ton amie.

Regarde et vois: le printemps
chante, l'été parle, l'automne pen-
se, l’hiver se recueille. C’est ainsi
que le temps te dépouillera de bien

 

Fleurs, Légume

GRAINES DE SEMENCES     
s, Herbe à gazon

 

LA PHARMACIE WILLIAMS
22, rue Hart ’

Seul Agent pour les remèdes Rexall

Téléphone No 1
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des choses et l'apprendra à faire
silence.

ner le pauvre.

Marguerite Taschereau.

( La Bonne Parole)

Trouver son devoir, il y a des
heures où c’est aussi difficile que
d'avoir du génie.

A. Capus

Bibliographie

 

NOUVEAUX VOLUMES INTE-
RESSANTS

   

Y songez-vous, chère Madame, en les laissant partir
pour l'école après un déjeuner pris souvent à la hâte!

Vous pourrez être tranquille si le matin, qu’ils
soient en retard ou non, vous leur servez des metsŸqui
viennent de chez

Uldéric

(Agent pour les

22, Badeaux,

Epicier

Carignan

Liqueurs Christin)

Phone 122--1749  
 

Le Scrupule.—Comment le
prévenir Comment le gué-

rir! par M. l'abbé Arnaud
d'Agnel et le Dr d’Espiney,

—1 vol, in-16 de 300 pages. Prix
15 fr, franco 15 fr. 75; étranger;
17 francs.

eee

P. Téqui, libraire-éditeur, 52,
rue Bonaparte, Paris-VIe
 

Parmi les plaies de conscience
rencontrées par le prêtre qui se
crucifie au confessionnal., en esl-il
de plus sanglante et de plus dé-
vorante que celle de la scrupulosité ?
C'est vraiment pitié de rencontrer,
comme l'écrivait un jour Monsei-

buisson épineux du serupule, ne

gées par ce microbe, Aussi est-ce   
  
   

   guérir. Ils sont nombreux déjà les

St-Lawrence Motor Co: Limit:
Vendeur autorisé Ford

99 rue St-Antoine

‘SUCCURSALE CHUTES SHAWINIGAN
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SHAWINIGAN, GRAND’MERE ET LA REGION

   

 

 
 

 

ee megg

Shawinigan

 

Bfigvesdds agen ts de là, Pru-
*dential Insurance Co.”
‘America du district des

Trois-Rivières

A Poccusionde Ip visite dans le
district des- Trois-Rivières du gé-
Fier! de.Ja division cana-
di he de la Prudential Life Insu-
Faite Co. of America. M. C-G.
Fälining, de Newark. IN... les res
présentants. dans la région triflu-
vienne de celte puissante Compa-
nie d'assurance onl en, mardi soir,

# banquet annuel & I'Hilel Cas.
ads, de cette ville.
Ce banquet fut présidé par M.
TA, Martiineay, surintendant de
li. Compagnie pour le district des

‘Trois-Rivières, aux côlés duquel on
remarquait MM. C.-G. Lanning,
gérant-général de la division cana-
dientie ct l'hôte d'honneur de la
sdirée;Dr R..Frigon, médecin de lus
Chinnagniede Shawinigan, Donal
Pin assistanl-surinlendant, de
Shy giigau, R. Godbout, de
eresRouelle, assistanl -

intendant

   

cC. Richard, des
Tfois-Rivièresy LJ.-A. Leclere, de
Shawinigan. -Dans l'assistance, on
rejharquait, en- outre, MM. A.
Legendre, L. Bélanger, assistants-
suritendunts. . BE... Vadeboneoe
si:prmier, Charles.Gauthier, :
Toit, A. Massicolle.. on
Clermont, x Dumais, M.. Hamel,
RE:Rivard, €. Vincent. 11. Bean-
nijef, et J.-M. Finn, des Trois-Ri-
vie s: H.-E. Noël of E, Gadbois,

oliette: A. Hamel, de Vietoria-
itn-G. Cuaron, de Louiseville:
VE.Beurassi, de.GrandMére; Geo.
Lahglois. BE. Martineau, Ant. Ber-
geroiret A. Gélinas, de Shawinigan.
àDisons tout de suite que ce fut

‘uÿevéritable fête de famille, agré-
montée de belles allocutions, de
mpsique et de chant et charmante à
Lousles points de vue.
i on entrée dans la salle du

barquet, M. Lanning. qu'accom-
pa gliaient MM. J.-A. Martineau,
el: rR. Frigon, fut salué par les
a] iplaudissements| prolongés de
detous les assistants qui spontané-
ments entonnérent en son honneur
ct-chant toujours de circontance

“Ta,gagné ses épuulettes.”
jLes ‘cônvives,:«est-il besoin de le

dite, firent.Jurgement honneur au
menüjles mets variés étaient d’ail-
leis des plus suceulents et avcc
Ste appétils étaient bien ai-

eens

  

A l’issucdu repas, M. C. Vincent,
des ‘Frois-Rivières, souleva l’bila-
Bigénérale par une déclamation
omique qu'il débita avee unemi-
nique desplus expressive. Lorsque
lè silence fut rétabli, M. J.-A. Mar-
tipeau, surintendant du district
es Trois-Rivières et président du
anquet, se leva pour- prendre la
role. D'un ,même mouvement,

thus les assistants furent aussitôt
debout-pour l'acelamer. et c'était
Vraiment un speciue1e hinpression-
ant que:de- voir ces hommes ren-
8.|à Jeur chef immédiat un témoi-
Nage aussi spontané de leur estime

etde leur attachement, témoignage
dputant plus précieux pour celai
qui le recevait et qui l'avait sûre-
entmérité qu'il hri étaît donnéen
ne du;diustigué représentant
du Burezu-Chef de la Compagnie.
Visiblement touché de celle dé-

monstration si significative et à la-
quelleifne s'attendait certainement
pas, Monsieur Martineau ne put
remercier. que par-un geste ému.
Après avoir chaleureusement re-

mercié. M. C.-G. Lunning, d'avoir
bien voulu honorercette réunion de
su présence, M. Martineau signale
que c'est la première fois dans l’his-
Loire de son distriet que les agents
de In Prudential de la région des]
Trois-Riviéres ont leur hanguet
annoel à Shawinigan. Celhonnenr,
car c'en est véritablement un. le
groupe de Shawinigan l'a mérité
pur l'excellent travail qu'il à ae-
compli sous Uhabile direction de
son assislant-surinlendaut, M. Do-
nat Plante, et qui lui « valu d'être
le premier de tous-les groupes du
district. des Trois-Rivières. MH en
félicite chaleureusement  l'ussis-
tant-surintendant ct les agents de
Shawinigan et de Grand'Mère el
compte bien que ceux-ci feront
tout en.leur pouvoir pour conserver
la position qu'ils ont si glorieuse-
nent nequise.
M. Martineau signale aussi, a-

vec une. bien vive satisfaction que
son district an eu l'an dernier le
trés grand honneur de se elusser
le premier de Lous les districts de la
division canadienne de la Pruden-
tin] pour l'assurance ordinaire.
Il est heureux deféliciter tous ceux
«ui ont contribuéà assurer ce splen-
dide succès qu'il a bon espoir de
voir se répéter en 1920 grâce an
travail énergique et persévérant
des agents de la Prudential dans la
région trifluvienne.

Le président est longuement ap-
plaudi quand il reprend son siège
eu invitant M. Lanniug à adresser
a parole. De même que quelques
mortnents plus tôt, lorsque M. Mar-
tineau se levait pour parler, toule
l'assistance est debout avec M.
Lanning et lui fait une enthou-
sinste ovatiou.

Les premiers mots de M. Lan-
ning sont pour dire qu'il est heu-
reux de se retrouver a Shawinigan
qu’il visite pour la deuxièmefois ct
dont il avait remporté. lors de son
premier passage ici, une excellente
Unpression que sa seconde visite ne
fait que confirmer.
Contrairement à ce que peuvent

penser ses auditeurs, M. Lanning
dit qu'il n'est pas venu à Shawini-
gan pour parler d assurance ni pour
causer d'affaires. It ne veul pas
gâter le paisir qu “il éprouve à
prendre part à ces agapes fraler-
nelles en parlant d'affaires. “Lais-
sons cela de colé, pour ce soir, a-
joute-L-il; il n°y a pas que les af-
aires dans la vie. Non, il v qu
mieux, beaucoup mieux que cela.”

L'orateur rappelle que tout
homme se doit à lni-même de tra-
vaillerà devenir toujours de plus
en plus un meilleur citoyen,un meil-
leur époux, un meilleur père de fa-
mille. On n'est pas dans la vie
sedlement pour prendre, pour
amener tout à soi, mais sur-
tout pour donner. Soyonsct res-
tons des frères les uns panr les nu
tres, aidons-nous mutuellement et
aidons aussi les familles de ceux des
nôtres qui sonL dans le malheur.
M. Lanningdit qu'il s’en vou-

drait de ne pas souligner d’une fa-
con toute spéciale les beaux succès
obtenus par les différents groupes
d'agents du district des ’Frois-
Rivières. C’est avec une profonde
satisfaction qu'il en félicite le surin-
tendant M. Martineau qui peut
être légitimement fier d’être à la 
 

 

MÉTHODE sûné- “
OTRE “home” ou votre bureau ne sont pas
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documents ou vos valeurs. Pour une somme
minime vous avez à votre service la protection
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.:Succursale Trois-Rivières
À Succursale Cap de la Madeleine

“Succursale Shawinigan Falls
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prochain cette même fête à Sha-

de
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tête d'un groupe d’hommes qui lui
font honneur en même Lemps qu’ils
font honneur à leur district et à la
Compagnie ; qu’ils représentent. Il
adresse également des éloges à M.
Donat Plante, assistant-surinten-
dant du groupe de Shawinigan, le
premier du district des Trois Ri-
vières, à M. R. Godbout, premier
du groupe pour| ‘ordinaire el a M.

Richard, premier pour l'indus-
trielle,
En terminant, M. Lunning son-

haite à ses auditeurs et àleurs fa-
milles tout le succès et le bonheur
qu'ils peuvent désirer,

Des applaudissements nourris Lé-
tmoignent dela profonde impression
produite sur l'auditoire par la tou-
chante allocution du géreut-géné-
ral de la divisten canadienne de la
Prudential Insurance Co, of Ame-
rien,

M. le Dr R. Frigon succède i
M. Lanning & qui il se dit heareox
de soulaiter la plus cordiale bien-
venuedans la cité de Shawinigan et
qu'il invile à nous revenir le plus
soavent possible. A son tour, M.
Je Dr Frigon félieite M, Martineau
pour les remarquables suceès qu’il
a oblenus duns son distriet et il a-
dresse des félicitations toutes par-
tieulières à M, Donal Plante eLaux
agents du groupe de Shawinigan
dont le beau travail nous à valu
l'honneur et le privilège d'avoir.
pourla première fois en notre ville,
le banquet annuel des agents de lu
Prudential du district des Trois-
Rivières. En sa qualité de méde-
cin de la Compagnie, M. le DrFri-
on adresse à ces derniers d utiles
conseils et il terntine en exprimant
l'espoir que nous aurons encore l'an

winigan.
M. J-A. Martineau fail ensuite

brièvement l'exposé du travail ne-
compli jusqu'à date en 1929 par les
assisfants-soritterdauts et les a-
gents de son district et il demande
à ces derniers de redoubler d'efforts
afin- d'arriver encore à de plus
brillants résultats. It se joint aux
oraleurs qui l'ont précédé y our fé-
lieiter MM, Donat Plante, R. God- |
hout, C. Richard et lous ceux qui se
sont distingués d'une façon parti-
culière au cours des derniers mois,
puis à tour de rôle et avec beau-
coup de tact il invite plusicars des
assistants à adresser lu parole De
brèves mais très intéressates allo-
culions sonl prononcées par MM,
Donat Plante. assistant-surinlen-
dant de Shawinigan: R. Godhout,

Grand'Mère: A. Rouette, À.
Legendre, L. Bélanger, assistants-
surintendants, des Trois-Riviéres:
C. Richard, des ‘Trois-Rivières:
H.-E. Noël et E. Gadbois, de Jo-
liette: A. Hamel, de Victoriaville:
I.-G.
Bergeron, de Shawinigan; R. Ri-
vard, J.-M. Finn, A. Domuais, des
‘Trois-Rivières: L.-A. Leclere, Geo.
Langlois, de Shawinigan.
An cours de la soirée, plusieurs

morceaux de piano laurent exécutés
avec brio par M. Arm. Clermont,
joli programme de chant fut rendu
par MM. C. Vincent, des Trois-
Rivières; 15, Gadbois,
L.-A. Leclere et A. Gélinas, de
Shawinigan,

Grand’Mère

 

Forte vague de chaleur

Une forte vague de chaleur qui
dura Lrois jours, soit lundi, mardi et
mercredi derniers s'est aballue sur
uotre ville el la,région, le therimno-
mêtre est monté entre 90 et 9
degrés. C'est In plus forte que
nous ayigns cue celle année, Elle
s'est terminée par une violente
tempét « de pluie et de vent accom-
pagnée de foudre, dans la journée
de mercredi.

Prochaine excursion à Montréal

Une grande exeursion est orga-
nisée pour le dimanche 22 juin pro-
chain, - partant -de ; Grand'Mère.
pour Montréal. .en vue des fêtes de
ln célébration de la Saint-Jean-
Baptiste qui doivent avoir lieu
dans la Métropole à cette date.

Inspection à La Banque Na-
tionale

J.-A. Marcil, inspecteur, a
fait la vérification des livres à La
Banque Canadienne Nationale,
ces Jours derniers.

Avec l'excursion-du- Devoir, à
New-York

M. et Mme Etienne Lefebvre
seront au nombre des nôtres qui
foront le voyage organisé par Le
Devoir, à bord du Calgary, pour
New-York.

Ala journée;catholique de St-
Hyacinthe :

MM. Dosithé Leduc, - J.-L.
Champigny, Eugène Boucher, Té-
lesphore. Luing ct Francois Lam-
bert, sont allés à St-Hyacinthe di-
manche dernier assister à lie jour- 

"noms des joueurs de chaque équipe,

Caron, de Loaiseville; A.}

de Jolietle: |

‘ CES £0 t

née catholique qui eut lieu en celte
ville.

Nouveau-né

M. et Mme Arthur Martin sont
les heureux parents d'un fils baptisé
ces jours derniers sous les noms de
Joseph-Lévis-Jean-Paul. Parrain et
marraine: M. et Mme A. Martin,
de St-Elie-de-Cuxton, onele et Lan-
te de l'enfant, et Mme Xavier
Rheault portait l'enfant.

Le sport à Grand’Mère---For-|
mation d’une Ligue de

Balle molle

Test fort regrettable que notre
population nail pas songé, cetle
année, à organiser une ligue locale
de base-ball quand on peut réelle-
ment recruter ici mêmedefort bous
adeptes de ve sport. Il nous sem-
ble que la formation-d'uneligue de
base-ball aurait certaïiuement été
encontragée el aurait fail pendant
à l'organisation du hockey qui,
Fhiver dernier à été un frane succès

Pour remédier quelque peu à cel
inertie denos sportmen, un gronpe
d'amateurs se sont dépersés el oul
réussi à grouper quatre équipes de
balle molle et ont formé une ligue
iudustiielle chez les ouvriers el
employés des bureaux de la Canada
Power,

L'élection des officiders de cetle
figue à donnéles résultats suivants:

Président, M. Georges Webster,
secrétaire, M. Charles Fréchelle.
Les capitaines des quatre équipes
sont: Paper Mill M, John Mans-
field: Paneh Offices M. Frank
Gauthier. Main Office M. W.-J.
Carson el Paper mill repair office
M. Georges Backer,
Nous donnons ci-dessous les:

Main office. MM. Tom Richardson,
Geor.-Ed. Brown. P.-A. Hawken.
M.-A, Willis, LoL. Cumphell
Ait. fingle, Joseph Guodacre, Chs
Dalziel, R. Gimby et Williaun-J.
Carson, SL
Paper Mill. repair: MM. D.-B.

Foss, Nuël Boisjotie, W. Labrie.
A. Avolte, Fred Hoffman. Russell,
Walts, Geo. Mayhew, W.-B, Scott
W. Kirby, F. Lane et Geo. Backer.

Punch office: MM. Frank Gau-
thier, A.-Q. Allan, J. Lecours, Nes-
tor Boulard, B. Murphy, A, Sig-
man, Georges Boisselle, L. Jomini,
Chs Fréchette et T.-R. Melugan.
Paper Mill: MM. Troy Blinco,

Russell Cooper, Lucien Brunelle,
H. Bundock, John Mansfield, S.-A
Austin, Charles Lacroix, Omer
Garceau, Lucien Boisvert, Alide
Grenier el AIf. Lahaie.

La cédple des parties à jouer est
la suivanle, ces joutes sont jonées
tous les mardis et jeudis de chaque
semaine. et la cédule est en deux
parties dont chacune comprend
douze parties. À partir du 30 mai
les parties seront jouées comme
suit:
30 mai—Paper Mill Repairs, vs

Paper Mill:
A juin—Paper Mill vs Main

Office:
6 juin—Juncli vs Paper Mill Re-

pairs;
11 juin—FPuneh vs Main Oflice
13 jain—Paper mill vs Paper

Mill Reoairs;
| 18 jan- Main Office vs Paper
Mill;

20 juin—Faper Mill Re,nis vs
Punch;
-25 juin— Paper Mill Repairs vs,

Main Office:

Deuxième section
+ juillei-— Main’ Office vs Paper

Mill Rey nirs:
G juillet—Paper Mill vs Punch:
11 juillet—-Main Office vs Punch:
13 juillet— Paper Mill Repairs

vs Paper Mill;
18 juillet— Paper

Office;
20 juillet—Punch vs Paper Mill

Repairs:
25 juillet— Paneh vs Main Of-

fice:
27 juillel— Paper Mill vs Paper

Mill Repairs:
2 noût—Muin Office vs Paper

Milk
b aofil—Paper Mill Repairs vs

Punch;
9 août—Pnper Mill Repairs vs

Main Office:
11 noût— Punch vs Paner Mill;

Mill vs Nain

Les gagmants de lu première sce-
tion devront . détailler trois dans
cing parties avec les gagnants ae lu
deuxième section.

La lutte est déjà engagée et une
première partie à voulu que . le
Main Office remporte la victoire

sur le Paper Mill Repair pareun
score de 26 à 5.

Au Conseil Municipal

Une assemblée du Conseil mu-
nicipal de notre cité à été. enue
récemment sonsln présidence de M.
le Maire J.-E. Guibord: Etnient
aussi présents MM. les échevins
Georges ‘Troilier, J.-O.- Pelletier
Arthur Surprenant et L.-W. Ri-
card.

le Conseil autorise le puiement
d'une sommede $5,000 à MM. Mé- 
27 juin— Punch vs Paper Mill;i$

 

|-langon & Lehlunc, entrepreneurs
en acompte sur le paiement des
Lravaux de reconstrueLion de l'Hô-
tel de Ville, d'après,eun estimé des
architecies Asselin & Denoncouri-

Lettre du Secrétaire de ln Muni-
cipalité de St-Jucques des Piles
el copie d'une résolution adoptée
pir le dil Conseil demandant à lu
vité.que les billets de péage: sur le
ponl de Grand'Mère soienl bons
pour le retour le lendemain de son
émission. ,

Nouvelle demande de: M. Litien;
ne Lefebvre, de l'Hôte- Windsor
pour changer sa pompe de livraison
a gasoline, placée en front de sa
prapriclé, rae Ste-Catherine, pour
Ia remplacer pour une plus moder-
ne. Celle requête est accordée
sans préjudices. anx droits de la
cité au cas où elle déciderait. de faire
enlever Loules ces pompes de li-
vraisou de gasoline.pour ne laisser
que cellesdesstaiions de service, à
l'avenir.

Lettre de l'Association
Zouaves de Grand’Mère deman-
dant l'aide du Conseil pour la
publication d'un programme-sou-
venir des Fêtes dela bénédiction
du pont de Grund'Mèreet le privi-
lege exclusif de vendre des rubans

des

souvenirs el des cartes photos du
pont lors de cette fête. Le Conseil
vote une allocation de $25.00 a
l'Associalion des Zouaves pour ai-
derà l'Association des Zouaves à lu
publication du dit programme sou-
venir el accordele privilège pour la
venle des souvenirs (rubaus, car-
Les, ete.)

Lettre de M. Amédée Dézsicl
notifiant le Conseil que MM.
L.-W. Ricard el Phil. Juneau et
Mme Horm. Lampron sont sulis-
faits des travaux de déplacements
de leurs propriétés par le dit Amé-
‘déc Déziel en vue de l'élargisse-
ment de la rue St-Louis et réela-
mant le paiement de ces travaux
qu'il.a exécutés. Celle question

csl référée au Gérant monicpal M.
Bernier.
Réclamation de M. Georges Don-

tigny, cultivateur de SLe-Flore,
au montant de $50.00 pour. dom-
mages qu’il prétend avoir été cau-
sés à sa terre lors de certains tra-
vaux de réparations à la conduite
principale de l'aquedue municipal
qui passe sur sa propriété. Réfé-
rée au Gérantpourétude ct rapport

ls + Lettre de M. E.-À. Primeau, de
la Commission des Chemins de
fer demandant certaius renseigne-
ments au Conseil au sujet des tea-
“aux projeLés à la Lraverse à ni-
veau sar le C.N.R.. entre Grand”
Mère el. St-Georg »s, Celle ques-
tion reste en suspens, le Conseil
attendant des développements fu-
turs alors que le C,N,R. songe a
faire certains changements i celle
partie de son réseau et alors les
travaux projetés-à cetle traverse à
niveau doviendraient inutiles.

Lettre d'in groupe d'écoliers de-
meurant à St-Georges de Cham-
plain et qui fréquentent les écoles
de Grand’Mère demandant au Con-
scil de leur accorder le droit de
passage gratuit sur le pont durant
leur année scolaire. Vu quel'an-
néescolaire est près de.se termiver
cette question sera étudiée à son
mérite, pour la prochaine année
scolaire commençant en seplem-
bre.

Lettre de M. Arthur-L. Deszanl-
niers, M.P., pour Champlain, avi-
sant le Conseil que le Déptarment
des Travaux Publies d'Ottawa s'ap-
prête à prendre les moyens nêces-
saires pour l'expropriation des Ler-
rains appartenanl à la Canada
Power en vue de lu construction
d'un quai & Grand’ Mére pour aider
à la navigalion sur In rivicre St-
Maurice.

-Le Secrétaire donne lecture d'une
lettre du Surintendunt des Chemins
de fer Nationaux au sujet des tra-
aux projetés dans lu côte de la rue
St-Maurice conduisant à ln ga € du
C.N.R.,—Le Conseil serait disposé
à opérer tels travaux d’améliora-
tion ensaptant que le C.N.R. con-
tribuc pour 50 pour cent du coût
des dits travaux. Celte décision
sera cominuniquée aux aulorités
du C.N.R., et si leur réponse est
favorable les travaux commence-

ronl au plus. Lôl.
Autorisation est dohnée au Gé-

rant-municipal M, J.-A Bernier de
vendre à la Canada Tower Co, de
Ia pierre concussée.provenant de la
carrière municipale au prix coû-
tant en vue des travaux d'améliora-
tions projetés pour le chemin St-
Louis, à partir des limites de la
cité jusqu'à ln carrière municipale.
Le Conseil nutorise 1"engagement

d'un employé temporaire au prix
de $100. ‘pour aider. le secrétaire
dansla préparation du rôle de per-
ception et d'évaluation de la cité.

Celui qui a souffert, s'il n’a
pas reçu. son {ime en vain, doit
être désormais dans le monde
comme, ; le - sucrement vivant de
In consolation.

———"

La «vraie - simplicité consiste à
n'avoir ‘qu'une pensée: celle. de
contenter Dieu en toutes choses.

Pére Lallemant, S.J.

TEN

 

De tous les mélanges Orange
Pekoe, voici le plus fin

 

Toutfrais des plantations
 

Les licences
d'autos dans

la province

Au çours des quatre premiers
mois de l'année, le Bureau
des automobiles en a émis
93,971 près de50,000 en

avril seulement

+ +

Depuis que les automobiles ont
recommeucé à etreuler librement
sur les grandes routes, une aetivilé
extraordinaire a régné au bmrexu
des automobiles. Les employés
de. ce département ont été prati-
quement  débordés el même à
lheure actuelles le bureau est
toujours rempli de propriétaires
d'autos qui viennent chercher leur
licence. Toul Tail prévoir que
l'augmentation des automobiles
dans la province sera très considé-
rable. cette année.

M. J.-Emile Joncas, directeur
du Bureau Provincial des Automo-
biles, donne des statistiques (rès
intéressantes sur l'enrexistrement
des véhicules moteurs depuis le
début de l’année. Au cours des
qualre premiers mois de 1920,
le département a émis 93,971 li-
cences. Les chilfres peur chaque
mois sont les suivants:  

Janvier el février, — 1,47
machines neuves: 8,953 machines
tisiprées.

Mars. — 2868 machines neuves,
220 machines usagées,wwe

Avril — 65H machines nenves;
F402 machines usagées,

Coume on pent le constater,
l'enregistrement des autos, le mois
dernier a été Lrès considérable

il y a toul lieu de croire que
les chiffres du mois de mai seront
ausst élevés, Le tolal de 1928
qui avail élé une année record
ne larder pas à être dépassé.

Les Louristes ont déjà commencé
à arriver el comme Loules les asso-
vlations fourisliques nous pro-
mettent une affivence inusitée de
visiteurs. on peat s'allendre à
voir beaucoup d'autos dans nos
rues el sur nos grandes roules au
cours de l'été.

Ou demandait, un jour à un
bon curé pourquoi les cheumbres de
sonpresbytère n'élaient même pas
lapissées.
—Ah" répond le vénérable ecelé-

siastique, c'est que j'aime mieux
revélir mes pauvres que mes me
railles.

O Maître, vous n'avez donné ce
qui: m'obliges donnez-moi à pré-
sont ce qui peul m'acquitter; que
je vous aime immensément, car ce
que vous avez fail pour moi est
immense,

St Thomas de Villeneuve

 

empoisonnées, et inutiles.

2501 Washington Blvd.

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite.
remède herbeux nc contenant que ce qui fera du bien au système.

Ne le demandez pas aux droguistes, il n’est fourni que par des
arents spéciaux. Pour plus de renscignements, adressez-vous à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.

 

{Pourquoi Êtes-vous Souffrant?
Les impuretés dans le système sont la cause

de la plupart des maux communs.
Ces impurctés ne peuvent être expulsécs quelorsque

les organes sont en bonne condition.

NOVORO
Du DR. PIERRE

a la réputation d'agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières

C'est un vieux

CHICAGO, ILL.
(Délivré libre de tous droits au Canada.)

 

 

Site Pittoresque des Rocheuses *
 
 

 

 

est;probablement . la- vil

rense sont, €    éginture la plus en vogue dans
Xlle offre aux touristes des attractions ©b amusements variés, qui y iT6f
dent-leur ‘séjour. parfaitement agréable.

éièbros dans le monde entier,
mont.le plus pittoresque d'Amérique ot:
position des envaliers, pour les promenades,
comparables panoramas, “Les voy
#'arrdteront A Banff,10 11. juilletprochain,
Pparctrain!spécial"dutPacifiqueCanadien.*,

 
Banff,dont.onanon fel nu fond le luxuonx hotel “Banff Springs”.

les Rocheuses.
nie

Ses bains d’oau chaude sulfii<

son terrain de golf est probableè-

les sentiers qu'elle mot À la lise

ermettent dd'admirer d’ine

agours dePexcursion do l'Univorsi

cn so rendant à Vancouver
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huit membres.) pour se rendred
un endroit où elle pouvait s'étab
à son gon! of mettre ses fils à hy +,
de ln ientation de“quiitter le Canadh "
peur les KEtnis-Unis, il en a coûté, -
dis-je, à ceite famille In somme de :
B1,152.95.7
De els conirastes catve le Lrajte-

mend fail dun Canadien etun im-
migrant «lit le “Droit”, deiqui nous
emprontons ces faits, se compte par
cealaines!

; ; ! 4
Nous sommes les premiers ocea- NY.

pants du sol el nous sommes ici ir
‘eliez nous à un Litre qu'aucune at
tre nationalité ne peul reveudi-
quer.  Ayons une conscience bien
nette. de ce fait et n'oublions pus
quan peuple n’est réellement Port
que s'il a le sentiment de ses droits.
Un mot de l'abbé Gronlx pour

finir. “Minorité en péril et n'ay-
ant. survéeu jusqu'iet que par m-
racle. nous avons besode oro-
fesseurs d'histoire qui atilisent le
mieux possible notre rmirimoine
moral el qui nous recréenl sans
cesse des hommes à même les cen-
dres des héros.”

H. Bourque, S.J.

que, d’un peuple, d'un pays, action
providentielle de Dieu qui dirige
les choses de ce-monde.  ‘L'hom-
me s'agite, mais Dieu le mène.” -

Les annales de toutes les nations
ont des pages glorieuses qui deman-
dent être expliquées avec impar-
bialité, conviction, chaleur d'âme.
enthousiasme même. Les exem-
ples d'amoar de In patrie donnés
var les défenseurs da sol. par nos
pères, au temps des guerres avec
les Iroquois, les Anglus el les
Américains; les grands crloyens
comme Champlain, Maisonneuve,
Dollard. La Vérendrye, Cartier,

i La Fontaine. les saints nationaux
comme Laval, Bréboeuf, lale-

   Le Glaneur

“l'Action Catholique”De la Lecture pourtous, Jeunes et Vieux
ee

      

{lu pêche à ta-truite il faut perpétuer

LA TRUITE } Nous répétons ‘pue pour perpétuer

teur de l'Association de Le lrovince jcours à la végétation artificielle
Hous pourrions avoir re-

‘ ye e . ’ >, “qe 1 - - .

de Québec pour bi Prclection di laquelle, quoique Urès dispendiense,
Poisson et Gibier qui a fai une
étude approfondie sur ce poisson,

dans un de ses rapports disait que
Monsieur AN. Montpelil dans

livre Les Poissons d'Eau
publié pur

sol | ;

Pouce du Canada

fost Jusqu'it un certain point salis-
faisante, Ces choses seront men-

| Uotices plus zen Tong dans ua pro-
clan article,

 

LES ARAIGNEES,

que les araignées inspirent en

soul universellement

innos-
brables récits qui courent lémoi-
volume ventneuses, Les

Outre Ja répulsion irrélléchie

général par lear seul aspect, elles
redouléés

pour leur morsure ol considérées

maisons Ja nail,
faire des

est de

des
uceusé

morsires graves à

En réalité, l'immense majorité
des araignées, el eu jarticulier
presque toutes celles de nos pays,
sont à pea pres sans danger pour
homme: lear morsare nla qu'ane
action négligeable où nulles dans
de raves eas le venin esl un pea
plus aclif et provoque quelques

ment, Garnier, Marguerite Bourge-
oys, Madame d'Youville, appren-
nent aux générations nouvelles

des leçons variées dont profite}
l'éducation morale, patrictique el
sociale des élèves,
Mer Ross dit que l'institalrice

doit Taire conuttre les fails qui
établissent le rôle jodé par notre
race sur le continent zunéricain
el le protection divine dont elle

situation où un état de closes; en
voici deax qui pourraient se paseer
de commentaires.

Un premier qu'a déj douné le
“Charde Moniréal: “Un Beossiis
dir nom de Horne i réussi & amener
dans ce pays te Canada) sa famille
de ouze membres, comprenant lui-

Votre Pore céleste. dgnpera,… le .
bon Esprit à qui le lui demande,
Notre-Scigneur, $. Luc, XI, 13,

nos forêts el le meilleur @ . ' A

‘ 7 it cel effet est des meillear moyen personnes endormies: celu est com-|à reporter leur souvenir reconnais- —

La cause de sa disparition. {tenant au ible Lunes appar- plètement inexact, car il est toul [sant vers de tels bienfaitecrs. Les . . .

+ | Cependant. pouà mpl à fait inoffensif. el sen venin |pages douloureuses de l'histoire | Nous n'avons pus ici-abas de

iear ; er i ‘ es * remplacer nos nla aucune action particolior a natrie renferment, elles aussi Te . demeure permanentes nous en
Monsicar AF. Byers. Dirce- forêts particulière. |de la patrie renferment, elles aussi, Si uncas conerci illustre bien ane

cherchons une autre: le ciel.

Saint Augustin.
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. ve , : gnent que cest ume miclière delphénomènes locaux dout la genvite [a éte objet aax différentes ¢ w °

Benaeliemin en 1897, donnait une| LE = ! phen > loci u gravité |a été l'objet aux différentes époques

|

nême, sou épouse et neuf enfants T 1

excellente description des éléments! croyance connoune, El n'est done Tue dépasse guère celle de Li piqûre [de la colonie. Elle dent aussi “ ion Te Toins nel valent, bon 3 raval

essentiels à ln vie des poissons ae mn térél exposer ie «pue

|

d'une aheille ow d'une gacpe.

|

faire ressortiv les Ledils distinetifs qu'un restecome in record de = ——

> Ce Ll ge, 0. ‘ oo on peul considérer actuellement Dc M. Louis Berlant, da caraclèr- nalionul ennadien- ni ; '

Rien de mieux que la préface dej Ou fabrique des pipes avec ’ ; dans la }du caraclèr: national canadi passage à bon marché. M fit si de-

sou livre connue iutrodaction à ces
articles sar la Truite des Ruisseaux. bien loin d'être d'accord avec histoi Snfin, insti
nn; ‘ “alo -omnaîtr de Vans . ê des de l'histoire. Lnfin, Pinstilu- . . . “

Il importe « ahard de connaître jiner, de l'amiante, du charbon defla réalité: c'est ainsi que des grou- Pa uebots trice doit Liver des lions et des vernment Emigration Scheme’ el

. cle ’ : . ss » JO . aie 0° p A . ‘ “ae , > sac h $ + ren ; ; ..

les éléments dont le poisson vibycornae, ete. Mais la grande ma-[pes entiers d'Arachnides, les Soli- événements du pussé, les leçons l'on reconnait que ses dépenses Lo-

et se nourrit, el cest pourquoi |jorilé de fumeurs préfèrent de fuges w Pédinalnes ous- ce aante IT NM ales ne s'élevaient gata neal
Ce ncous par l'étude dell ; I ; Uges où ‘es Pedipalpes du sous Fe " qui inspirent au pelil Canadien . . ;

Nous COUMTICHÇONS pi étude de jheaucoup les pipes en bois. Delordre des Uropyges, sont vonsidé- ino le sa race el du pays avec schellings ct quatre sous (soil

l'exu douce, élément absolument [même différentes espèces de lois pes ene ; Emaar Go sit ree cal PIs $2.29.) :
> Speces dc IS [Trés COMME VENINICAIN duns cer- s’est identiliée. rue

essentiel à son existence. Pour
être notable où propre à la consom-
mation des poissons, Peau qu'ils
respirent doit être dégagée de
toutes matières inerles qui pour-

toutes sortes de malières: avec
de da terre de pipe, de l'écume de

sont employées dans ce but; le
merisier entre autres: mais c'est
surtout le racine de bruyère qui
est recherchée par les fumeurs.

La racine de bruyère contient

comme bien établi sur ce sujet.
La légende, en effet, esl_ souvent

Lains pays, alors qu'ils ne le sont
certainement pas.

Le venin des Araignées a été
étudié d'une façon parfaite dans
le grand ouvrage de Madame

“Revue Scientifique.”

Ultra-rapides
Ce n'est encore qu'an projet:

français eLen suivre toutes les ma
nifestalions à leavers les viseissila-

 

lequel elle
“Le role du Canadien-frangus”

au Canada. C'est ‘a colonisation
chrétienne que voulaient les dé-
couvreurs, qu'ont implantée nos

Voilà ce quan émigrani britan-
tique pie pour se
d'Angleterre an Canadas il lai suf-
firn de quelques autres pinsires
pour Trausporier lui et les siens de

mande selon Je méthode ordinaire

pour se aire cnrôler dans le "Go-

trausporcer'  
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aie aner le ie re parut elite ue ; | Jom . organisaleurs,nos apôtres, et qu'ont ns . Les Platriers travailient mieux

raie! gêner py Jou des organes [une cerlaine proportion de sels|Marie Phisalix: ‘Animaux ve-[mais les Elals-Unis sonl assez fécondée nos martyrs. C'est par Montréal a un endroit quelcon- uand ils ont de bons outils et
39 Ver . ONVICHe “ces- pe . ’ arliculinr w enki . ; . . . . oo. ‘ g ARE : "hy. ; | ; 3

ou les priver de l'oxygène néces- |minéraux, en particulier des sali-[nimeux el venins.” Dans les li-|riches el leur désir d'augmenter|le dévouement, le sacrifice, lhé- [que de l'Ouest. Par contre un

aire par l'action délétère de subs-
tances en décomposition pouvant
auser la mort. Les eaux doivent
de plus renfermer les substances
nécessaires à l'alimentation de leurs
habitants. C'est pour une parl,

cytates qui rendent ce bois à peu
près incombustible.  Quaud on fu-
me, le tabac brûle seul, le bois
de lu pipe chante, mais ne se con-
same pas. À cela, on doit deux
avantages: d'abord, on n'est pas

gnes qui vonl suivre, il sera envisa-
gé à an point de vac-un peu diffé-
rent: celui de Ja simple observa-
tion, c'esl-à-dire l’action du venin
lorsqu'il est imoculé par l'animal
lui-même dans les conditions na-

 

leur floite marchande est assez
puissant pour que l'exécution ne
tarde pas trop.

HU s'agit de construire six pa-
quebots de laxe, dont la vitesse

roisme, l'esprit religieux, l'eudu-
rance et l‘altachement au sol que
nos pères ont fondé ce pays el
qu'ils l'émbetlirent de tout ce que
l'âme francaise reffète d'idéal, de

missionnaire-colonisaieur monlrail
dernièrement quelle somme a dû
dépenser une famille de ceiie Pro-
vince pour aller s'établir dans la
Province dé Alberta:
‘I en » coûté à celle famille (de

Assurez-vous de ccla en vous
adressant à

CYRILLE LABELLE & CIE
[ 10, RUE DES FORGES.

| u matériel de première classe.

  
 

LL , ; Lo alteindrait 33 noeuds (soit 10] politesse, de gnielé franche el A

hy égérie qui ui lié de changer sou petit four-[turelles. La partie expérimentale [noeuds de plus que les transatlan-| d'esprit hospitalier, “Ce rôle se -

pont i i plantes jneaa portatif" dont la duréefsera volonlairement  négligée. tiques les plus rapides actuels) [continue après la conquête, Sépa- ;

qui servent, soil directement à la
nourritare de certaines espèces
soit indirectement à celle d'une
multitude d'animaux ‘dont d'iau-
tres espèces font leur proie, soil
cu servant à retenir leurs ocafs
eb les insectes. Ces planies jouent
encore au autre rôle: elles absor-

esl longue: ensuite, le “hon goûl”
du tabac n'est pas altéré par celui
du hois qui se carhonise.

La racine de bruyère dont il
1 s'agil, est produite par ave
espèce spéciale, appelée Erika
arbora™ qui se rencontre surtout
dans les pays chauds du bassin 

Sn se plaçant à ce point de vue,
on peut déclarer tout d'abord
quela croyance populaire comporte
ane très forte part d'exagération.
C'est ainsi que le nombre d'Arai-
gnées réellement dangereuses est

exemple. il
extrémement faible: en France, par

n'en existe qu'une

qui auront an tonnage de 35,000
tonues et ane puissance motrice
de 150,000 clheviux.

Ces paquebots seraient destinés
à irans,orter seulement 500 passa-
gers de première classe, en 475
cabines loules munies de lear salle
de bain, el 1,000 tonnes de fret

ré violemment de la mére-patrie,
le Canadien-français fail revivre
dans un nulieu oir il est apparem-
ment noyé, l'âme qu'il a regque de
ln France. Malgré mille obstacles.
11 garde su foi, sa langue, son idéal.
ses traditions. ‘Uni à son clergé.

   

 

Où s’effectuent les raccordements du
, C.P.R. à New-York  
 

 

 
le carbone de l'acide carhoni éditerranéen: : ; . ! il multiplie sur ce continent les A

gent le carbone de l'acide carboni- mediter ancen: Italie, Espagne, |seule, eL encore n est-elle commune| (dépèches et marchandises de va-|clochers de ses églises, ses maisons q

que contenue dans l'eau, en dé-{Mgérie. Corse et aussi dans le|qu'en Corse, Aussi les naturalistes (leur). De plus, pour activer enco-

|

religicuses, ses instilutions de chn- x

gageuni l'oxygène, el contribuent {midi de la France. qui se sont particulièrement adon-[re la rapidité des communications. [rité, ses écoles, ses collèges, ses 7e

ind i la rendre plas respirable Pendant longt I . jnés à l'étude des .\raignées envisu-|ehaque navire, emporterait avec{mnisons d'enscignement supérieur, ry

Lu végétation sponiznée du fond de br “me valléeon for a gent-ils ivec scoplicisme tes légen-jlui 24 avions Cestinés à quitter| monuments qui allestent sa vitali- N ;

el des rives peut modifier favora-)1¢ DiA To ce en dor mt i des, cær ils savent, pour avoir mani-|le bord une  doliznine  d'heures 16 ¢roissante. son amour des choses ©
Hement l'aptitude des cours d'eau

|

Pipes etat douriie pui altejpulé fréquemment des Araignées [avant l'arrivée au port, comme[intellectuelles et son élan vers les

à l'entretien des poissons. Les
plantes submergées assurent, pour
leur respiration, lu régénération
de l'oxygène, et entretiennent l’aé-
ration de l’eau: puis elles four-
nisseul le vivre el le couvert
à une nuiltilude de pelits êtres
formant une proie recherchée par
les poissons à l'état des avalins.
Enfin. elles offrent à Lous les genres

seule. La “Revue sctentifique”
fail connaître que, depuis 1806,
cette industrie s'esl developpée
en Algérie el en Tunisie, La
bruyère vit à l'étal sauvage dans
les lerrains hoisés en compagnie
du chène-Hiège et du pin maritime.
Uno millier d'ouvriers sent occupés
à extraire les xouekes et à les débi-
ter en ébatehions qui sont surtoul

élé mordu d'une façon sérieuse.
Les Araignées mordenl avec deux

otganes placés à la partie antérieure
du corps, juste avant la bouche,
ei qu'on appelle des chélicères.
Ce sont des anlemmes modifiées
eL ne comprenant que deux arti-
cles: l'un basilaire, robuste, l'autre
plus étroit, effilé et conrbé en cro-

 

vivantes qu’il est très rare d'avoir cel n été Lenté sur un Leansatlan-
lique français.
On se rend compte aisément

que, quel que soil le prix demandé
aux passagers pour le voyage, il
sera impossible d'éviter une ex-
ploitation déficitaire. Aussi, nous
dit Ja “Seience et da Vie” (janv.
1929---) la Sociélé privée qui veut
réaliser ce service mederne ultra-

 

idéals supérieurs. ‘Coloniser el
évangéliser restent. aujourdhui
comme autrefois, le lol principal
de sarace: ‘la croix et lu charrue”
demeurent ses outils préférés.”

Il est du devoir de l’institutrice
de montrer Ia vrotection de Dieu
an berceau de Ja colonie el. dans
la suite de son histoire. (“esl fn
Providence qui a présidé an choix

 

de poissons wn abri contre la la-{ envoyes fans le Jura, wi la fabrica-| ¢het à pointe acérée. Chez les|rapide recevra de l'État de larges| des premiers ouvriers ct qui n ©

mitre trop vive où la chaleur trop ton de Ta pipe de brayere s'est|Mygales, les deux crochets se[sabventions: d'abord, 2,5 milliards empéché les Lentatives de coloniser
intense”
est à remarquer que Monsieur

particulièrement développée. L'ex-
portation de l'Algérie atteint 11

mneuvent parallèlement Fun & l'atn-
tre et dans le sens de l'axe du

de dollars pour la construction
de six unités. soit pres de 500

avee des sujels moins désirables.
Même dans les momeuls pénibles

 

Montpetit parle des conditions millions, de Trane nselle corps: chez les autres araignées, millions de dollars par uavire|de notre vie nationale, comme le
vo. a . de t TSI CSL OT ‘on } gs TOS - ; . ; ’ . - > ; a \ . °

naturelles, mais, même de ce point seulement ‘ i ils se croisent comme les branches} (ct le dollar vant 25 francs!) conquéie. nous devons voir lu

; mainlennes. Le poisson et ia Fo- faire l’objet d'un séchage eL d’unfa plus grande parlic. L'articte ess fui impose el il In mène rondement.
, D ‘ oe d TPN "age "we si 4, CE i . 23 pps + ‘ . «is a

rêt soul intimenient liés, et tous triage particulièrement soignés, car! basilaire contient en outre des À côté de ces qualités incontes-

 

  

de vue il comprend el mentionne
l'inportance d'un abri embre la
lumière el d'une Lempératare ap-
propriée. Ces deux faits phiye t ques
se rapportent Lout narticulièrement
aux problèmes concernant Ja Lruile.

Es iruile est um poisson dew
froide, Elle se plait mieux dans
une dempéralure de Woo oa Glo,
De fail cet lui el aussi essentiel
que su nourrilare, car, sil arrive . est apuble en cas de guerre de 1ou- mn

. : us morecaax informes el des tourne.

|

de la chélicère qua Ale est del Lou une J . ; ue

que la température de l'eau s'élève tes creuse les perce pour en faire deltrsforcer effic: cements la flott» de vexatious de son vob lanl RE

soir existence est mise en danger. tn, A. . de diffé I nension., 1 5 }gnerre. C'est un moyen jas dees [44 il n'atlaque pas ce quil consi- fra, Papi

Mors, alin de conserver celle
espèce, les conditions de la tempé-
Talure doivent nécessairement être

spécialement la “Fruite et lu Forêt.
Depuis Lreule aus le déboisement

des forêts se fait rapidement.
elles feux de forêt en ont détruil

   

ts vignes de lerre, les plantes

elles mousses. Cette combinaison
doit exister partout le long des

Fivtéres el des lacs afin de permet-
tre à la truite d'y vivre. Il n’est
bas saflisant d'avoir qu'une frange

de cetle végétation au Lord d’une
rivière autour d'un lac — il faul
que easoit entièrement converle

par des feuillages toulfus vu que
e déhoisement est cause que ln
lempérat are de l‘enu s'élève au-
Cessus de ce qu'elle doit être.

dérangeant ainsi l'existence des
Daissons el fait, par conséquent,

Ferdre à ln truite su prédominance.
Gintne résultat. la pêche de ce

Léisson est moindre et finalement
Huy en à plus,

L'Espagne n'esporte
plus, à cause de sou change élevé:
l'Halie continue à fournir une
quantité de malières premières,
dont. une partic est travaillée sur
place, le reste étant exporté surtout
cn Allemagne.

Les éhauehons soul des morceaux
de souehe découpés en forme de
parallélépipèces. L'industrie de

transformation s'empare de ces

des pipes courbes, droites,
{rentes grosseurs, Avant
travailler. ces ébatehons

de les
doivent

les pipes de première qualité ne

doivent avoir aucun défaut.

Lu plante qui fournit Loule

celte matière première a ane crois-

sance extrèmement lente. Pour

 

Pour éviter que les ressources

de In foré( française et coloniale

disparaissent trop vile, le service

des forêts s'inquiète de protéger

“rica” el il en a réglementé

l'exploitation. C'est aussi pour

faire des économies de bois que

les pipes en racine de bruyère se

réduisent de plus en plus an four-

nenu, le reste étant constitué par

d'autres matériaux: os, ébonite,

corne, ambre, suivant la richesse

qu'on veut donner à la pièce.

.

La honne humeur est un des

principaux moyens d'avancement

dans le chemin de tu perfection chré
:

-

tienne. Père Faber 

d'un ciseau ct dans un plan per-
pendiculaire à eel axe. Vers l'ex-
trémilé du crochet, à la face ex-
lerne, el un pea avanl la poinle,
on remarque un petit orifice qui
est celui par lequel sort le venin
el où aboutil, parcourant l'inlé-
rieur da crochet le plus souvent
aussi de article basilaire, un Lube
excréteur de la glande à venin.
Celui-ci est logée dans be base

lu partie antérieure du céphalotho-
rax lorsqu'elle est plus volumineuse:
il arrive même qu'elle en occupe

muscles très puissants et la glande
elle-même a une tunique musculaire
Quand l'araignée veul- mordre,

soil qu'elle soit allaquée, soil
qu'elle ail à caplurer une proie,

des syinplômes locaux; ce sont
les cas les plus fréquents, qui sont
hénins, ou d'une moyenne gravité.
20. Le venin qui entraîne des
symptômes généraux: ces cas peu-
verit être plus graves et mêmealler,
quoique rarement, jusqu'à entrai-
ner la mort; ils ne sont le fait que
d’un très petit nombre d'araignées.

Il faut traiter de légendes lous
les récits manifestement cxagérés
qui sont faits à ce sujet. Bien des
accidents sont mis sur le compte
des araîgnées sous l'apparence d'u-
ne preuve el sans aucune obser-
valion précise. C'est ainsi que
le mâle de ’Tegenaria pariclina,
artignée velue, à paltes très lon-  gues, qui circule parfois dans les

puis ensuite des subventions an-
nuelles pour parer aux insuffisances
de recetles.

11 ne faut pus trop s'étonner
de la générosité du gouvernement
américain en celle affaire: non
seulement il s'agit de [nire concue-
rence aux Compngnies de navige-
tion éirangéres, mais nus i de
dévelezper ‘a flolle commerciale,

frane, mais ingénieux de Lourner
le acte limitaut les armements
maritimes.

L'enseignement de
l’histoire nationale

le, toute l'Ame supérieure de nos
aïeux”. .

Ces pensées nous indiquent bri-
évement le but des leçons de l’his-
toire nationale. Faire connaître
et comprendre le présent el, dans
lu mesure du possible, préparer
les enfants à remplir plus tard
leur rôle social, si modeste soit-il.

Quelles leçons morales à tirer
de l'histoire ? “L'histoire, dit Ga-
briel, esl. une science morale, non
un simple exposé des événements
généraux et des faits individuels.”
Pour l'enfant surtonl, les leçons
de l’histoire doivenl être immises en
lumière: lecons de patriotisme, ju-
gements sur les hommes ct leurs
actes, vues d'eusemble d’une épo-

  
main de Dieu- nous faisant changer
d'allégeance au moment où la ré-
volution française aurait pu com-
promellre les inlérêls religieux
cl moraux de la colonie.

Quel cst nolre caractére natio-
nul? 1 est religieux, dévoué, idéa-
liste, courageux, fidèle. Bon en-
fant, quoique Lêtu, dit Mgr Ross,
le Canadien se plie facilement aux

dère comme le partic intangible
de son héritage national; mais il
accepte volontiers la lutte qu'on

tables, continue Mgr Ross, notre
race a sos défauls qu'il faut savoir
mettre sous les yeux de l'élève,
enlui montrant des faits à l'appui
et les dommages qu'ils nous ont

In foi en ses destinées; ln confiance
dans les re-sournes de-son tempéra-
ment-héréditaire, la fierté de son
sang, l'amour du passé, et l'ambi-
tion de rester-lui-même, en ‘coriser-
vant et développant.les qualités
caractéristiques de sa race.
Nous ne devons jamais nous

lasser, disait naguère Mgr Lange-
vin, d'affirmer nos droits comme
catholiques ct comme Françnis.
C'est le moyen d'en avoir une
connaissance exacte et de les faire
connaître à ceux avec lesquels
nous vivons. Nos pères ont été
les découvreurs et les pionniers
de l'Ouest canadien et nos mission-
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Cette tour gigantesque de quaranto étages, fait partie del'édifice
es

   
de la foi -ct -de la- civilisation.
naires y ont apporté le flambenw]

Le soir: MARDIet VENDRÉDI |
de 7.00 à 8.00 p.m. E

Dr Ls-Georges Godin |
SPECIALISTE

MALADIES des yeux, des oreilles, du-nez et.dela'gorge A

8a RUE HART,

 

 

de svandes étendues. © ion ite. Pou | 'do:1a. ork. C'est tie-ciol'Jes:

; lerà vales Étenduess=seen endonner unexemple. disonsqiil elle écarte, fortement crochets AUX INSTITUTRICES causés. Le Canadien admire très Tndonmsndo tn.métropole rnéricain, quiexcomptén°

font des ravages terribles dans exisle un l'hôpital le % marine PANS oF mone pro oncement ans . LTT volontiers ‘ce qui n est. pus de olgrand nombre. Toapans, ni rennont, le. train à:lngare Windsorde-

nos bois. Celle situation n'esl tanique à ron # de “@ | ane la chair de sou cnnemi pu c “IE n’y a poinl de nations saus|chez lui el 11 manque d esprit de eoPomdecitédos evo armas. garo, peur,

pus sans dangers, mais heureuse-|* Brest: cel hhardu proie. oh ce moment. e jeu de histoire”, disait. Renan, el une|corps en donnant ses préférences ur =

ment qu'elle est comprise des metres a de15 ', 20 centimètres Musches ait Jai ir une on cletle |patrie se compose des morts qui[aux. étrangers qui exploitent su =.

Autorités qui verront sans doute tronc est de . ie cf santé de venin, qu et mociiice. mas l’ont fondée. ausst hien que des confiance contre:lui. Souventaus- = = = mi

à prendre les moyens voulus pour de diamètre. © fire hoo ! vis qu'on voit fort sien par exemple vivants qui la continuent”. Et si, à cause des richesses matérielles ; If

éviter _uue catastrophe en 1827, c'esteu-dire qual à Ps jen excilant l'araignée en lui faisant |Lacordaire ajoute: “L'histoire |qu'il voit chez les autres, le Cuna- ne .. il:

p atastrophe. de cent ans. Il pourrait fournir[mordre un ohjel métallique. est le miroir qui réfléchit le pussé dien- se fait très facilement à l’idée Téléphone: Bureau 919 Résidence: 606 fl

: hos in ereer la traiteduns quelq'es douzaines de pipes. Or, L'analyse des observations qui et le soleil qui éclaire l'avenir”. |que les autres lui sont supérieurs, . ( i

los rivières, à est nécessaire de lsaint-( laude (Jura) abrique par ‘analyse des obs lions qui ‘Nous irons puiser à plemes comme si l'argent. donnait l’esprit i

] conserver nos forêts, car un abrifan 6 millions de pipes, - Ce nom-lout été publiées sur Je venin des pains. dans notre histoire”, con-jet la vertu. L'enscigrement de IP
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LASITUATION
‘ECONOMIQUE

AUCANADA
D'après les renseignements que

la Banque de Montréal reçoit,
r Pintermédiaire de ses succursa-

les et agences, de lout le Canada
et de l'étranger.

PUISSANCE DU CANADA.

L'événement princival du mois
À cause de son influence sur les
affaires a été Ju baisse du prix du
blé, qui n touché $1.08 à Wimmipez,
chiffre le plus bus depuis plusieurs
uñinées. L'explication est facile à
trouver: surahondance des stocks
jointe nu peu d'inclination des
acheteurs cure péens à acheter sur
un marché à la hrisse, Celn a
entraîné à Montréal ane congestion

 

du
de $50,985,000 ou $0,124,600 de
plus que pour la période corres-

Ce recul marqué csl très significu-
Lif, surtout mainterant Étar.l donné
le bas prix du blé, qui depuis plu-
sieurs années constitue le principal
article d'exvortalion du Canada.
Ce n’est qu'au commencement

d'avril que les chargements ferro-
vinires ont touché le chiffre de
l'un dernier, et depuis l'on n consta-
té des avances nssez fortes. Le
4 mai, on avait 10,918 wagons de
las qu’en 1928, el le 11 mai l’excé-
dent alteignait 9,457 wagons, Cet-
te augmentation de tonnage s'est
traduite par une augmentation
des recetles brutes des chemins
de fer canadiens, à savoir $4,881,-
000 en avril et $1,157,000 pour
les deux premières semaines de
mai,

Les divers postes du bilan des
banques à charte, au 31 mars,
présentent des changements im-
rentrées de l'impôt sur le revenu

ler avril au 15 mai ont été

fluctations. Un brusque affaisse-
ment du marché le 7 mai a déter-
miné une baisse de 7 i 8 cents.
Plus tard, le blé n touché $1.08
mais il a repris une partie du Lerrain
grâce à lu reprise des exportations.
Le marché du bétail a été actif.
Les bouvillons, les agneaux, les
moutons el les pores ont monté
de $1.23, 50c, 50c, et 25¢ respecti-
vement. Il y a en deux fois plus
de homesteads d'inserits au Bu-
rendes Terres à Edmonton en
avril qu’il n'y en cul en 1928.
Les inscriptions ont été plus nom-
breuses qu'au cours des vingt
dernières années.
Colombie britannique. — Le

commerce de détail s'améliore un
peu, bien que les marchands se
plaignent des sommes importantes
qui servent à la spéculation sur
les mines et les huiles. Le gros
est normal, avec des rentrées mo-
dérément bonnes. Dans l'indus-
trie du bois, d'ici le 30 juin, les
moulins à double et à triple équipe

assez prave, mais lentement lu pondante de l'an dernier, signe |restreignent leur production. Le
congestion diminue el tes vharge- évident de prospérité générale, marché domestique est assez bon,

ments océaniques au 16 mai dé-
passent 10,000,000 boissenux, soit
près de 1,500,000 bnisseaux de
plus qu’à la même date l'an dernier.

Les perspectives de la récol
retiennent maintenant l’atlention.
Dans les Provinces de la Prairie,
les semailles de blé sont presque
finies et celles des autres grains, |
assez avancées. le
le seigle, le foin et le tréfle onl
bien passé l'hiver dans l'Ontario,
muis le printemps an été lurdif
dans tout le Canada, ce qui a
retardé les travaux des champs
dans le Québec et les Maritimes.
Les cours du bétail sont restés
stables et élevés; les exportations
de fromage depuis le ler mai sont |‘
fortement en recul sur l’un dernier: |!
l€ beurre arrive en plus grande |!
quantité et l'on à entreposé bena-
coup d'oeufs.

‘Toutes les branches de l’industrie
manufacturière sont acUves et plu-
sieurs même procèdent à des a-
grandissemenls. Aclivité notable|!
dans les fonderies el aciéries ninsi |
que dans la construction. Le com-|!
merce de détail s'est trouvé an|‘

hblë d'hiver, |?
t

«
|
q

“

{

1

«

te sieurs mois.

Au point de vue emprunts gou-
vernementaux, le mois dernier a
été le plus actif que le marché des|de est particulièrement forte pour
obligations ait conme depuis plu-

i La Colombie britun-|de bardenux produisent normale-
nique, l'Ontario et la Nouvelle-|ment.
Ecosse ont chacune vendudes émis- printemps, sont faibles !
sions à long terne simultanément péditiors de minerai sont considé- Brnge appartenant di
an Canada et uvx ftats-Unis;|rables; les travaux se poursuivent

les titres de premier ordre a été
a vente par ht Cité de Montréal ||

Lions nominatives + el demi pour Faits di
‘ent — 40 ans, à Londres; c'est |général le commerce de gros et| "its divers
© premier emprunt municipal ca- |
tadien à long terme sur ce marché|!
lepuis la guerre.
Sur le marché des changes, lele

rrégulière, oscillant de 18—16pour|}
"ent de prime à 7—16 pour cent |«
our revenir à 11-16 pour cent{l

nent été ferme. La livre n décliné|:
le £89 el quart i +88 el qual, |}

peu ralenti par le temps lnnmide La pesata a été faible, enregistrant 1

et froid, mais l'ensemble des ventes |!
est satisfaisant. Les ‘usines tex-|!
tiles produisent à plein rendement

me perle nette de (rois points jt
wr rapport su mois dernier, '

. ele
Québec. — Le commerce de

et il y a amélioralion pour certains [gros et de détail a été un peujl
produits lainiers.
de soic artificielle sonl bien occu-|!
pées. Rien de particulier vour|!
les nouvenulés el
gros. L'immigration promet au
moins d'atteindre celle de 128,|l

Les fabriques!affecté par l'incertitude du temps.
æs manufactures sont générale-|1
nent occupées. Les usines texti-

I'Cpicerie enf'es produisent à plein, ou presque. Ver
de grands projets d'iunénagement|!
rvdro-électrique et de construction|!

avec une bonnecatégorie de colons, |tssurent de l'ouvrage aux aciéries
La poussée des affaires, de même «

que l’assurance de voir la prosvérité |truclion de wagons el locomotive
se’ maintenir, se Lradhiit par l'essor|
de la construction, dont la valeur |e
dépasse tous les records antérieurs. |«

*t luninoirs. Les ateliers de cons-

 mt beaucoup d'ouvrage en mains
Len perspective. Les fabricants
le chausstres produisent assez.

Les contrats adju;rs en avril s'élè- Dans les raffineries de sucre, ln
vent à $43,828,000 dont 37.5 Hour |!
cent pour les locaux de commerce,| Bonne demande pour les peintures, |1
et. 33.8 pour cent pour les maisons||
d'habitation. Pour les quatre pre- [1
miers mois de l'année, les ouvrages| !
du génie figurent pour $38,707,000 «
ctles usines et installations indus- |‘
trielles, pour $16.260.000. Ces |!

our les articles de ménage et les
neubles.
-mnmencé partout et se fait dans
le bonnes conditions. Les mou-
its à scie marchent déjà.

lollar gméricain à gardé une allure! restent actives.

s

noyenne des affaires se maintient. [«

Leste
travaux considérables ont arocuré [marchands de bois nceusent de |roisse.
de l’ouvrage à la main d'oeuvre bonnes affaires et à des prix fermes. {j

mais l'exportation est tranquille.
Les billes sont fermes, et la deman-

le sapin et le cèdre. Les fabriques

Les prises de saumon, ce
Les ex-

ligations des gouvernements un |i l'arrivée du beau temps, les
loc veau nveau des cours sur me |lravarx de fermebattent leur plein.
sise d'à peu prês 5 pour cent. |
Jun des événements au marché [cultures fruitières sont en retard

\ cause du printemps tardif, les

flans le district d'Okanagan et
« besoin de pluie se fait vivement

le plus de 2,000,000 louis d'obliga- sentir.
Provinces-Maritimes. En

létail est bon ct en progression;
es rentrées sont satisfaisantes.

haussure et le raftinage du sucre,
Les charbonnages

wroduisent à environ 90 pour cent
le leur capacité. Le flottage du
»ois avance de f&çon satisfaisante.

iceuse peu de changement, Le
remier voyage de la flotte de
wehe de Lunenbourg # rapporté
me prise de 30,000 quintaux, dont
m-cinquième d'aiglefin et quatre-
‘inquièmes de morue. La tem-
rérature n'a pas été favorable au
échage. Les marchés extérieurs
saraissent encombrés et faibles.
Les pommiers ont bien passé l'hi-

Par suite des froids conti-
nis, le sol, dans certains districts,
re saurait être travaillé,

ST-SEVERE
Sépulture

Le 24 mai a été inhumé le corps
le Joseph-Benoît, âgé de deux
nois, enfant de M. et Mme Arthur

wiles et vernis, grande activité Lemay.

Le flottage du bois est |Première communion

Le 26 mai, avait lieu la première
‘ommurbion des enfants de la pa-

Les jeunes filles avaient
réparé pour la circonstance des

et donné plus d'activité à nombre Dans l'industrie des pâtes et ja-|cantiques appropriés.
d'industries connexes. piers. les perspectives sent plus

L'industrie du papier-journal pa- encourageantes; les fabriques pro-| Va et
rafl avoir atteint une situation[visent à envriron 80 À 85 pu
meilleure, grâce à la rée_nte stabili- [Cet de leur capacité, Des pluies
sation des prix. En avril, la pro- |?
duction canadienne a 61¢ de 221,284 ¢ me. © en
tonnes, soit 3,600 tonnes de plus de fait sauf sur les terres plus

n [élevées el plus légères.qu’en mars et 29,000 de plus qu’e
avril 1928. Le rapport de la pro-
düction à la capacité a été de 85.1
pour‘cent au heu d'un peu moins ventes sont supérieures à l'an

de 80 pour cent cn février.
est tranquille.

Pour le commerce extérieur, «vril |1
Le gros accuse

me augmentation sur l'an dernier,
est Loujours le mois le plus meigre [malgré des achats restreints de
de l'année, surtout parce qu'on [la part des détaillants. Ies ren-

- diffère les expéditions jusqu'à l'ou-|trées sont lentes ou assez bonnes.
verture de la navigation sur le|Les producteurs de machines a-|nière.
St-Laurent; les importations di-[gricoles produisent à plein. Les
rectes par un port canadien béné- |:tciéries et les fabriques de pneus

vient

Mgr J.-I5. Paquin, de I'Evéché

—M. l’abbé Ant. Milot, vicaire à
l'Evêché des Trois-Rivières, visita| Joliette,

Ontario. — A l'exception des|des parents à St-Sévère dimanche [frères dont MM. Philippe Dessa-
‘chaînes’ de magasins, dont les dernier.

—M. J.-A. Massicotte, de St-

tère ces jours derniers.
—M. Alide Chaîné ct ses deux

fils Joseph et Georges, de passuge
aux ‘Trois-Rivières la semaine der-

— Mlle Marie-Jeanne Robert esl
allée rendre visite à sa soeur,

ficient alors de droits de douane|en caoutchoue restent fort occu-; Mêre St-Paul de Brescin, de l'Ecole
moins élevés. . Le mois dernier, pées, ct aussi, sauf de rares excep- Normale de Joliette, samedi et di-
les exportations de produits do-|tions, les fabriques d'accessoires manche dernier.
mestiques ont diminué de $114,-| d'automobiles. La production des —Étanient de passage chez des
763,000 en murs à $05,727,000 autos a été quelque peu plus faible parents ct amis dimanche dernier:
ct les importations, de $135,328,000 |que le mois précédent. Lês fnc-
i $97,517,000. Ce recul, qui est [teurs de meubles accusent un
habituel, n’a pas de signification| léger ralentissement dans la récep-| pont et leurs enfants, de Montréal.
particulière; ce qu’il y n d'impor-
tant c’est. qu'aueun mois d'avril
depuis l’après-guerre n’a égalé le

tion des commandes, mais une
production jusqu'ici supérieure à
l'an dernier. Les prix des peaux

volume ct In valeur du commerce |sont assez stables, mais les ventes
extérieur du mois dernier, celui-ci! de cuir n'atteignent pas les prévi-|de Montréal; M. Paul Chaîné, des
s’étant relevé de $19,000,000 à|:
l'importation et de $6,752,000 à
l’exportation par rapport à avril
1928. A l'exportation, In diminu-
tion importante est celle du blé,
dnt les expéditions ont été d’un
-@nillion. .de..boisseaux _ au-dessous
“ade l’un dernier el In valeur de
$3,346,000 de moins en raison d’une
diminution des prix de $1.36
2181.10. Tous les autres produits
importants accusent une augnien-
tation, ct surlout le cuivre, dont
‘Kexportation a atteint $2,191,000
aulieu de $937,000 en avril 1928,
et il y a une augmentation sensible
pour les autos, pièces d'autos, pa-
pier-journal, fourrures et bois à

.construire. La balance du com-
merce est moins favorable. Les
importations du mois dernier dé-
passent les exportations de #81,-
790,000 soit $12,270,000 de plus
que l’an dernier, tandis que pour
les douze derniers mois la belance
favorable est tombée de $880,100.-
000Hl"y- a trois ans à $105,858,000

 

sions. La chaussure a peu changé
depuis l'an dernier. La minoterie
produit normalement ct les ex-
portations s’améliorent. Les lis-
sages de laine travaillent à capacité
normale, La persistance des temps
froids et pluvieux a retardé les
travaux de ferme. Sur les terres
hautes et légères, les semailles
avancent, mais elles sont en retard
sur les terres basses.

Provinces de la Prairie. — Le
Commerce de gros, en général,
a été tranquille, mais tend à s'a-
méliorer. Les marchands de-
quincaillerie, matériaux de cons-
truction, instruments aratoires et
automobiles accusent un bon volu-
me de ventes. Le détail est plu-
tôt décevant. Les marchandises
du printempset d'été ne se vendent
pas bien à cause du froid, Les
rentrées sont normales. Le 20
courant, le blé au comptant fermait
à $1,14 au lieu de 81,56 il y a un an,
Au cours de ln dernière quinzaine,
les prix du blé ont subi de grandes M. Alexandre Lesage, des Trois-

Rivières: M. et Mme Camille Di -

—M. et Mine Paul-Emile Chaîné
et leurs fillettes Yvette, Jeanne et
Cécile des Trois-Rivières.
—MM. Armand et Léon Lacerte

Trois-Rivières, en promenade
chez Mme J.-O. Héroux.
—M. Emile Lacerte et Milles

Auréa Gélinas et Yvetle Héroux,
do passage a St-Barnabé dimanche
dernier,
—>M. et Mme Donat Gélinas et,

lear fillette Monique de St-Barna-
bé, était de pussage chez des parents
la semaine dernière.
—M. et Mme Ephrem Lafon-

taine et leurs enfants Fernando,
Régina, Germain eL Dominique,
étaient de passage à La Pointe-du-
Lac dimanche dernier.
—Mlles Edith Dupont et Marie

Dupont de passage à St-Barnabé
sumedi dernier.
—M. et Mme Donat Bellemare,

M. Gérard Bellemare, d’Yama-
chiche, chez M. Ephrem Lamy,
dimanche dernier. ‘
—MM, Maurice Chatné et Con-

rad Descotenux, Mlles Angéline
Dupont, Lorette Dubé et Mlle
Benulac, tous des Trois-Rivières, à
St-Sévère dimanche dernier. 

ST-TITE
Délégation de nos Chevaliers

de Colomb

Le Grand Chevalier M, J.-W.
Verrabge et le secrétaire-Ar&hiviste
cnoëe Conseil local desChevaljers

de Colomb, ont représenté officiel-
lement notre conseil à lu Conven-
tion d'Etat qui eut lieu à Québec
récemment.

Heureux gagnant

M. Raoul Thiffault, I'un de nds
concitoyens est l'heureux gaghant
du grand Derby qui eut leu à
Kings Park, Toronto, Out, ré-
cemment,

Nouveau-né

M. et Mme Arsène Freuetle
sont les heureux parents d’une fille
baptisée ces jours derniers sous les
noms de Marie-Berthe-Colombe,
Parrain el marraine: M. et Mme
Florent Mercure, de Joliette, onele
et tante de l'enfant. Mile Rose-
Marie Perron portait le béhé.

Grange incendiée
4

Le feu*n totalement détruit ln

M. Sandy
Kiolet, du rang Haut du Lac nord,

pur suite, il s'est établi porr les|sur unefoule de propriétés, Grâce| Ces jours derniers. La foudre estla
cause de cet incendie.

Faits divers

Mme Noé Asselin, est de relour
d'une promenade de quelques jours
ces jours derniers.

Mme Noé Asselin, est de retour

Les manufactures, sauf dans Ia] Tune promenade de quelques jours
à St-Stanisles de Champlain, chez
M. Bruno Jacob.
M. et Mme Florent Mercure, d »

Joliette, étaient en visite en notre
ville chez des parents It semaine

le prime. Le marché a générale-|Le marché des Vois à construire dernière.

Orgue puissant acheté pour
notre nouvelle église

Un orgue puissant, acheté de lu
maison C:savant & Frères, de
St-HyacintLe, pour être installé
dans notrerouvelle église doit nous
arriver d'ici quelques jours. Une
fois installé. un grand récital sera
donné à cette occasion pur des : r-
tistes de renom.

Funérai'les de M. A'oys Dessu -
reault

Notre ville vient de perdre l'un
de ses citoyens les mieux connus et
tstimés en la personne de M.
Aloys Dessureault, décédé subite-
ment des suites d’une congestion
cérébrale à l'âge de 56 ans.

Le défunt s'était mêlé active-
ment à nes Inttes municipales et
scolaires il était syndic lors de la
construction de notre nouvelle é-
glise. It était malide, mais pas
très sérieusement, depuis quelques
ois,

Le défunt laisse pour le pleurer,
ton épouse née Marie-Anne Du-
puis, et cinq enfants dont: Ed-
mond, employé du C.N.R., à Ville-
montel, Abitibi: Maurice, de La
Sarre, Abitibi, employé aussi pour

tbondantes ont relardé les travaux |des Trois-Rivières, était de pas-Jle CN,R.: Aurore, de St-Tite:
le ferme, el il n’y « presque rien |suge au presbytère lundi dernier. Eva, de Lachine, ct Germaine,

épouse de M. Arthur Poirier, de
Il laisse aussi quatre

reault, du Nicaragua, Amérique
Centrale; Bruno Dessureault, de la

dernier. le commerce de détail|l'rosper, beau-frère de M. l'abbé Saskatchewan; Borromée cb Al-
‘Frudel, était de passage au presby- phée Dessureault, de St-Stanislas,

el deux soeurs, toutes deux en
religien Soeur Marie-François, de
Tampr, Floride, et Soeur Marie-
Alphonsius, de Beauharnois, de la
Communauté des Soeurs de Jé-
sus-Marie. :

Les funérailles curent- lien en
notre église paroissiale ‘au ‘milieu
d'une grande affluence de-parents
et d'amis de cette ville et de l‘é-
tranger.

Le défunt fut porté par MM.
J.-U. Trudel, Philippe Ferron, 1pé-
née Trotticr, Spérat Deshaics, E-
mile Deshaies, Théo. Désy et M.
Xavier Veillette conduisait le deuil.
Durant le service la quête fut faite
par MM. J.-Bte Moussette, N.P..
el Alphonse Dessureault, ses ne-
veux.
Le service fut chanté par M.

l'abbé Joseph Mongrain, cousin du
défunt et vicaire à St-Narcisse;
M. l'abbé J.-C. Leblane, curé, as-
sistail au choeur. Les Révdes
Soeurs de la Providence et leurs
élèves, ainsi gue los RR. Frères
de St-Gabriel ct leurs élèves assis-
tient également aux funérailles.
La chorale de St-Tite, sous la

conduite de M. J.-O. Lacoursière,
fit les Frais du chant. On exéeuta
la messe harmonisée des morts, de
Perreault. Les solistes furent: M.
D. Bouchard, gérant de la Banque
Canadienne Nationale, de Chan-
dler, Armand Léveillée, ct J.-O.
Lacoursiére, Mlle Marguerite Don-
tigny touchait I'orgue.
Parmi les parents et :umis pré-

sents aux funérailles nous avons
remarqué: Mme Francis Dessu-
renult, de St-Stanislas: M. Ed-
mond Dessureault, de Villemontel,
Abitibi; M. Maurice Dessureault,
de La Sarre, Abitibi; Mlle Eva Des-
 

Mme Vve Joseph Gagnon,

| sureault, de St-Tite; M. et Mme
J Achille Poirier, de Joliette: M. et
Mme Borromée Dessureault, M.
ct Mme Alphé Dessurenult, de St-
Stanislas; Mme Georges Brouillette
et M. Francois Brouillette,M. et
Mine Wilfrid Déry, de St-Stanis-
las; M. et Mme Joseph Dessu-
renault, de Héroulxville; M. Lucien
Brayjillette, de St-Stanislas: M. et
Mme Stanislas Roberge, M. AI-
bert Brouillette, de S-Adcly-he:

de
Chandler; M. et Mme Amédée
Dupuis, M. Marcel Dupuis, M. et
Mme Benoît Dupuis, M. Alphonse
Dupuis, MM. et Mmes Ernest
Trépanier, Fortunat Trépanier, Mn
Jorique Trépanier, M. Emile Tré-
panier, M, et Mme Josaphat Tré-
panier, MM, et Mines Xavier Mas-
sicotte, de St-Tites M. Eugène
Mongrain, de St-Sévérin: M. Amé-
dée Mongrain, de Ste-Thècle; M, el
Mme Trénée Périgny, M. Lionel
Périgny, MM. et Mmes Philippe
Périgny, X. Massicotte. Mme Vve
E. Mongrain, MM. et Mme Oné-
sime Lefebvre, Joseph Baril, MM.
ct Mmes Donat Trottier, Emile
Trottier, Mn:e Xavier Veillette,
Mme Olivier Dessureanlt, Mlle
Aurore Châteauneuf, M. Josaphat
Gagron, M. Léspold Trottier,
maire de ln ville, M. Sinaï Trot-
tier, Mme William Asselin, M. el
Mme Urbain Brouillette, Mlle Ju-
liette Broaillette, Mme Emile Des-
huies, MM. et Mme Fleury Bé-
dard, William Dessureault, Donat
Massicolte, Alfred Davidson, Mme
Alfred Carpentier, M. et Mme J.-
Ble Dauipliousse, M. Alfred l’o-
thier, M. et Mme Arthur Ferron.
MM. Lidovie et Gcoffroi Ferron,
MM. ct Mmes Armand Lévillé,
Siméon Léveillé, M. Philipe Fer-
fon, M. J.-H. Sanschagrin, M. J.-
W. Verrette, M. et Mme Willie
Lahaye, Mme Irénée ‘Trottier,
Mme Léger Trottier, M. J.-P.-Gil-
les Dessureault, M. Patrick
Rheault, M. J.-E, Massicotte, le
notaire J.-BBte Moussette, Dr. J.-
G. -Arthar Marchand, M. J.-A.
Béland, Mme J.-U. Yrudel, MHe
‘Thérèse Trudel, Miles Corinne et
Yvonne Dessurcault, Mnie G. La-
combe, Mlle Corinne Veillette.
Mme Vve Firmin Veillette. M.
William Goulet, M. Henri Garcezr,
Mme Eugène Brouillette, M. et
Mme Joseph Veillette, M. Mastaï
Delisle, M. Ivanhoe Tourigny, Mine
Jos. Guillemette, MM. et Mmes
Philippe Jacob, Majorique Jacob,
le Notuire Philippe Germain, Mme
Irénée Frigon, Mme Siméon Pa-
quette, M.et Mme Stanislas Brouil-
lette, Mlle Hénédine Crête, M. et
Mme Charles Veillette, etc.

La famille reçut un grand nom-
bre de témoignages de sympathies,
offrandes de messes, fleurs prières,
des personnes suivantes: M. et
Mme Joseph Lévesque, de Qué-
bee: Mme François Dessurenult,
de St-Stanislas; M. Thomas Boi-
vin, de St-Tite; M. et Mme Ar-
mand Lavallée, de Jaliette, les
employés de la Aeme G'aove Works.
de St-Tite, le notaire J.-Bte Mous-
sette, les infirmières de l'Hôpital
St-Josenh de Lachine, la famille
Alfred Davidson, Mme Eugêne
Bio iil ttes M. Alphonse Dessu-
reault, la famille J.-W. Dessarenult,
la famil'e J.-U. Trudel, Mme Jos.
Gull>rette, la famille Emile Ja-
cob, la famiiles Siméon Paquette,
les familles Anselme Trottier, Ur-
bain Bronilletle, Napoléon Goulet
AL Dorval;de St-Tite; et Borromée
Dessarenult, de St-Stanizlas; M. et
Mme Stanislas Brovi'lette, M. et
Mme Charles Veillette, de St-Tite:
la fawile Wilfrid Dérv, de St-
Stanislas: M. et Mme Stanislas
Roberge, de St-Adelphe: la famille
Wiliem Asselin, les Révdes Soeurs
ebles pensionnaires de l’Institution
des Fourdes-Muettes, de Montréal:
les familles Amédée Dupuis et
Philippe Lefebvre. M. et Mme
Généré Lacombe, Mle Cécile
Deshaies, M. et Mme Fleury Bé-
dard, les Chevaliers de Colomb de
St-Tile; Révde Soeur Marie-Fran-
‘cois, de Tampa, Floride; M. et
Mme Arthur Poirier, de Joliette:
‘Soeur Odilon, des Soeurs de la
Providence, de Montréal; In famille
J.-I3. Damphousse, Mlle Beau-
chainp, de Joliette: le notaire et
Mme Philippe Germain, les familles
Îrénée Frigon, Olivier Dessureault,
Mme Joseph Leduc, M. et Mme
Joseph Matte, Mme Firmin Veil-
lette, Mlle Corinne Veillette, la
famille J-A. Téveillé, MM. et
Mmes J.-Bte Matte, Saül Mar-
chand, Louis Châteauneuf, de St-
Tite: M. et Mme Ephrem Rous-
seau, de St-Stanislas; M. et Mme
William Goulet. Mme P. Dupuis,
la famille Ludger Trépanier, M. et
Mme Willie Lahaie, M. ct Mme AI-
hert Tousignant, M. et Mme J.-Bte
Lebrun, etc. :

Nos sincères condoléances à la
famille.

 

Antonia. — J'ai été folle de ce
garcon-lit, ct maintenant je ne
peux plus Je voir en face. Comme
Jes hommes changent!

H. Becque.

o—0—0o

Dans um petit garçon, il y a
rarement Ja promesse d’un homme;
dans In petite fille, il y n Loujours
In promesse d'une femme,

A. Dumas.
 

LE BILAN
DU C.N.R.

Le bilun du Chemin de fer na-
tional du Canada pour le mois d’a-
vril dernier et les quatre premiers
mois de année accuse une aug-
mentation, et dans les recettes bru-
tes et dans les recettes nettes.

L'augmentation des recettes net-
Les, au cours d'avril dernier, n été
de 54.05 pour cent, ce qui est tout à
fait remarquable. Le mois dernier
les recettes brutes du Chemin -de
fer national du Canada se sont éle-
vies a $22,455,244 chiffre que l'on
compare a S1981L399 en avril
1928, une augmentation celte an-
née de $2,663,845 ou de 13.85 poar
cent. Les dépenses se sont élevées
à $18,012,008.85 contre 816,927,-
112.2 en avril 1928, ame augemen-
tation de $1,084.956.93 ou de 6.41
pour cent,

Les recettes nettes dit résemr se
sont élevées eu avril dernier à
Sh148,180,15 chiffge que l'on com-
pare à $2,884,286.08 en avril 19928,
"me augmentation celte année de
81,508,59-L07 où de 5405 pour
cent,

Le pourcentage d'exploitation
fut de 80.21 pour cent en avril
dernier contre 8454 pour cent en
avril 1928,

Les recettes brutes du réseau
durant les quatre premiers mois de
année se chiffrent & $82,421,071
contre $79,429,422 durant la pério-
de de 1928 correspondante, soit une
augmentation cette année de $92.-
991,649 où de 3.77 pour cent.

Les dépenses d'exploitation se
sont élevées à 8607,127,122,52 ce
quireprésente une augmentation de
$1,105,080,78 sur les chiffres de l'an
dernier. Les revenus nets se sont
éleves à S15,298,9-48.48 chiffre que
l'on compare à S13,4082€0.21 en
1928 et qui représente une augmen-
tation de $1.885,668.26 on de 14.06
pour cent. Le pourcentage d’ex-
plaitation pour les premiers qua-
tre mois de l'année 1929 à été
81.44 pour cent que l'on compare à
83.12 pour la période de 1928 cor-
respondante.

Le Père
Lacombe

En 1877, événement fatueux à la
Rivitre-Roage: l'a: parition de la
première locomoiive dans le pays.
On la salen à la Cathédrale par de
joyeux carillons, et dans la fou'e
par des hourras-frénétiques. C'é-
tail le chemin de fer qui s'annon-
cail, c'était l'époque des gigantes-
ques Lravaax pour la pose des rails.
Le Père Lacombe allait se trouver
méls à cette génale eniroprisz.
En l'automne de 1880, il est

chargé par Sa Grazdeur Monsei-
gneur Taché, CM, Ca soir s At i-
cael des cavriers Trevi i lentle long
de tx ligne cut chemin de fer sur les
contrats L£, 15 ci 16— ligne qui con-
duisait jusqu' Winiipeg.

Il prend comme centre de ses
opérations apostoliccaes Kenora où
Portage-du-Rat. Et là, inlassable,
il se livre à Loutes les industries d'un
zèle incomparable. St bien que,
accablé pur les fatigues, 14 flit
mourir dans ces travaux. Sa rebusLe
consiilulion trion.phe, et le voilà
joyeux, de retour zu milieu de ses
Indiens.
La construction du chemin de

fer avançait toujours. la iêtedelu
ligne allait aitandre Calgary. Mais
ici le travail faillit prendre um
ullare tragique. Sans avertissement
préalable, semble-t-il, les ingénieurs
de la Compagnie avaient pénétré
sur la Réserve des l’ieds-Noirs dont
Crowfoot é tait le chef, et commen-
cé l'arpentage et les explorations
pour pose des rails.

des Indiens se voyant dépouillés
ainsi, prestement se décident à
protester. lcurs menaces n'in-
limident nullementles ouvriers qui,
inconscients de l'orage snmoncelé
sur leurs lêtes,continuent d'avancer
sur les lerres réservées. Alors la
tribu est en feu! On verra bien si les
Pieds-Noirs sont des lâches el se  

luisseront ainsi dépouiller. Et l'on
se prépare à massaerer les Blancs
Alors on comprit l'imminence du

    

    

  

danger. Un seul homme pouvaitcalmer promplement une telle of.
fervesceffee et amener une conciljy-
tion: Pere Lacombe. Il est de-
mandé fd'urgence et d'un Con)
d'ocil mesure toute l'étendue du
conflit ct des coléres qui vont éelg.
ter. Il réunit les seuvages, leur
rappelle qu'il est leur meilleur ari
et qu'il ne cherche que leur bien
Puis par des présents bien distri.
bués, il amène ces farouches guer-
riers à parlementer. Le Père La
combe a pleins pouvoirs de la part
du Gouverneur Dewdney, qui ae-
ceple Loutes les conditions que le
Pére Lacombe croira nécessaires
On donne aux Indiens une bande
de lerre plus étendue que celle
qu'on leur enlève el, tout rentre
duns l'ordre. Les ouvriers sont
sauvés elle “cheval d'acier”, com-
n.e disent les Indiens. peut conti-
nuer su route suns effusion de sang.

Le CPR. reconnut aussi offi.
viellement les services du Père
Lacombe en dourant son nom à
une des stations de chemin de for
cl en hi permettant de désigner
lui-même un certain nombre d'au-
tres.

Le Père Lacombe rendit d'é-
normes services à la Compagnie du
Chemin de Ter, grâce à su connais-
sance approfondie de tout le pays.
C'est M. Van Horne, président du
CPR, qui le déclare lui-même:
“La Compagnie lai doit de très

utl'es renseignements, sur les prai-
ries de I'Cuest. sur les passages en-
te les montagnes, et scs renseigne-
ments ét: ient plus exacts et avaient
plus de valeur que ceux de toute
iauire personne. Non seulement il
conraissail parfaitement le jays
mais encore il savait le décrire ad-
mirablement. Je me rappelle la
descrition qu'il nous fit de la ré-
gion sise entre Edmonton et Cal-
gary alors que le chemin de fer
n'était œu'à l'état du projet. Les
ingénieurs t'aurent ; as besoin d'au-
tres travaux d'exploration. Le l’ère
Lacombe leur avail dit où il faHlait
exactement passer.”

  

 

A peu Drès tous les présidents du
CPR, de l'époque l'honorèrent de
leur ansitié. M ui faisaient force
cadeaux et faveurs pour ses mis-
sions. Le Père Lacombe, grâce à
cux, jouissait d'un billet de passage
de faveur à vie sur Loutes les voies
du CPR.

Le vieux missionnaire à vécu
assez longtemps el a assez voyngé
pour ses innombrables oeuvres,
pour s'en servir libéralement.
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Par train de luxe du

Pacifique Canadien
Un voyage de vacances

instructif et agréable, or-
ganisé pour faciliter aux
Canadiensla visite de leur
pays, de ses villes, de ses
industries et de ses sites
pittoresques.

LES GRANDS LACS
LES PRAIRIES

LES ROCHEUSES
LA COTE DU PACIFIQUE

de MONTREAL

$365. tous frais
compris.

Pour renseignements complets,
s'adresser à D. Chencvert. 122,
Notre-Dame ou à tout agent du

Pacifique Canadien
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